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NOUVELLES DU JOUR il Y a là MM. Legrand, Zévaès, Berthon, de
Moro-Giafferi, de Roux, Lœwel -, des coins
du voile seront soulevés. Et, sur toute celte
affaire, dont le principal acteur a eu une fin
mystérieuse, planera le souvenir des morts
du 20 février, celui du conseiller Prince,
celui enfin des « morts opportunes» : tel con-
trôleur décédé subitement l'avant-veille du
jour où il devai t apporter au juge d'instruction
un témoignage décisif; tel haut fonctionnaire
ministériel, injustement accusé, traqué, qui,
affolé, vouluL se donner la mort, survécut
mais mourut alors que les médecins le di-
saient hors de danger; un député, enfin, mem-
bre de la commission du 6 février, qui ne
cachait pas son opinion sur certaines hautes
responsabilités, et qu'on trouva, un jour de
décembre, asphyxié par le gaz dans une
chambre d'hôtel. Et il sera question sans
doute de tel évadé « introuvable» depuis des
mois el qui n'est pourtant pas loin de Paris.

,
\

Les sanctions seront appliquées dès le 18 novembre.
Le plébiscite grec s'est déroulé dans le calme.
Les affaires Stavisky devant le jury de la Seine.
!--e comité des sanctions a décidé, samedi L'appel du général Condylis a été entendu.

SOli:, que les mesures de contrainte financières- Les premiers résultats ont marqué d'emblée
e~ economiques contre l'Italie entreront en une majorité écrasante en faveur de la
vigueur le 18 novembre. royauté, et il n'y a presque pas eu d'absten-
On comprend que les délégués des Etats tions.

aient éprouvé une profonde émotion au mo- Hier soir, bien que le dépouillement du
il11~nt de décrèter ce blocus contre une grande scrutin dans tout.e la Grèce ne fût pas encore
pUlssanoe qui était regardée jusqu'ici comme achevé, les résultats acquis permettaient d'éva-
Un .des principaux piliers de la Société des luer à plus de 95 % des suffrages exprimés
natIons, qui a été l'alliée de plusieurs d'entre les votes en faveur de la royauté.
eux pendant la grande guerre et avec laquelle A Londres, le roi Georges a appris sans
l:urs nations entretenaient jusqu'ici des rela- étonnement le résultat du plébiscite. On pense
~Ions. d'amitié plus ou moins étroites. On peut que le roi quittera très prochainement la
l~agll1er, par exemple, quels ont été les sen- Grande-Bretagne. Il se rendra, dit-on, en
til~ents du représentant de la Belgique, pays Italie, d'où il s'embarquera pour son pays à
qUI a fourni à l'Italie sa future reine. bord d'un croiseur grec.
Les sentiments d'affliction qui animaient Rappelons que la Grèce était une répuhli-

une grande partie des délégués ont été expri- que depuis la proclamation, par l'Assemblée
fiés par le président Laval, par le ministre nationale, de la déchéance de la dynastie
anglais Hoare, par le chef du gouvernement danoise des Glücksbourg, le 25 mars 1924, Les derniers décrets-lois
helge, M. van Zeeland, et par M. le conseiller déchéance qui fut ratifiée par plébiscite le Paris, 2 novembre.
fédéral Motta. 14 avril 1924. La constitution républicaine La tâche qui incombe à M. Pierre Laval se
M. Laval a répété que la France poursuivra datait du 2 juin 1927. révèle, en ce moment, particulièrement difficile,

• avec une ténacité que rien de découragera» * ** par suite des circonstances. Nous traversons une
la recherche d'une solution pacifique la plus Les affaires Stavisky, ou, tout au moins, ce période de détente entre l'Italie el la Grande-
prompte possible. qu'il en reste au point de vue strictement judi- Bretagne, mais le rôle d'intermédiaire et de con-
Sir Samuel Hoare a elit que les severes ciaìre, seront évoquées aujourd'hui lundi, ciliateur que continue de jouer M. Pierre Laval

décisions qui venaient d'être prises n'avaient 4 novembre, devant le jury de la Seine. Le n'en demeure pas moins fort délicat et fort
qu'un but : faire respecter le pacte et arrêter point final va être mis à un scandale, à une malaisé.
la guerre et que la tâche des gouvernements série de scandales, qui figureront parmi les Du moins la politique qu'il suit a-t-elle reçu,
était de liguer leurs efforts pour arriver à plus grands de la Troisième République. ces jours derniers, l'approbation de la commission
« un règlement rapide et honorable du con- C'est le 24 décembre 1933 que commença des affaires étrangères du Sénat, que préside
flit », l'affaire Stavisky, par une brève dépêche M. Bérenger, qui, tout en étant attaché aux prin-
Ces efforts ont déjà eommencé. -Il y c-a eu Havas : " A la suite "d'une plainte - déposée .cipes de la Société des nations et à la coopération

"lrùnco-anglaise, voudrait d'autant moins voirdes échanges de vues. « On explore la route contre le directeur du. Crédit municipal de-
d cornproinis le rapprochement franco-italien qu'il
e la paix. » Quand on se,ra arrivé à un résul- Bayonne, un sieur Tissier, te Par-quet a ouvert en a été l'un des promoteurs el des artisans.
tal positif, la Société des nations en sera une enquête. L'instruction a conclu a l'arrés- Mais c'est du côté de la commission des finances
saisie, car c'est elle qui doit dire si les con- tation de Tissier. Il s'agirait de détournements de la Chambre qu'ont surgi, au lendemain du
ditions de paix sont conformes à son statut. importants.» congrès rad ical, les menaces à l'œuvre de restau-
M. van Zeeland, premier ministre de Bel- Ces quelques lignes sont toute la préface ration financière entreprise par M. Pierre Laval et

gique, a remercié la France et l'Angleterre d'une affaire qui devait rebondir de drame en ses coblaborateurs. On sait déjà, par ce qui en a.
de s'être spontanément mises en mouvement drame, depuis la mort· mystérieuse de Sta- été dit, ici même, ce dont il s'agit. Mardi, 29, la
pOur hâter le rétablissement de la paix. Il a visky, le 8 janvier 1934, dans une maison iso- délégation du Front populaire a donné mandat
proposé que leurs démarches, au lieu de se lée, près de Chamonix, jusqu'à celle du con- aux membres des gauches de celle commission
poursuivre à titre privé, en- quelque sorte, se seiller Prince, dont le corps, affreusement de modifier les décrets-lois d'économie pris au
Continuassent dès maintenant en vertu d'un mutilé, devait être trouvé le 21 février, au petit mois d'août en relevant un certain nombre de
mandat exprès du Conseil de la Société des jour, sur la voie ferrée, près de Dijon, en crédits budgétaires. D'un premier coup de pioche
nations. passant par la sinistre soirée du 6 février, à dans l'édifice gouvernemental, la commission

P' Ù . obéissant à ces injonctions, a augmenté de 500
La proposition belge a été accueillie avec ans, o une Vingtaine de patriotes furent millions' le crédit relatif au service <les rentes,

une vive faveur et a reçu l'approbation de abattus par des balles oßfìcìelles. sans s'être livrée, au préalable, à une étude appro-
l'assemblée. Vingts accusés, cinquante avocats, deux. fan die de la question et sans proposer nettement,
M. Motta, COIIlme chef de la délégation cents témoins, cinquante et un dossiers corn- à cet accroissement de dépenses, des contre.

suisse, s'est associé en termes émus aux vœux prenant dix-sept mille fascicules, trente-trois ,parties de recettes sérieuses. S'il faut en croire
de paix qui venaient d'être exprimés et a rapports d'experts, deux mille questions sou- les -bruits qui ont circulé, à la suite de ce geste
vivement appuyé la proposition du premier mises aux jurés, plus de quarante audiences antiministériel, dans les couloirs du Palais-Beur-
ministre de Belgique. prévues, tel est, en raccourci, le procès bon, des députés du centre gauche, comme M de
Tout le monde est heureux que la décision Stavisky. Chappedelaìne, M. Deligne, M. Adrien Dariae, se

rigoureuse prise à Genève ait été tempérée Voici la liste des accusés: Tissier, directeur rallièrent avec entrain aux adversaires des décrets-
par des déclarations propres à montrer. à du Crédit municipa] de Bayonne; les députés lois. Les 500 millions proposés par M. Catä1an
l'Italie qu'on ne la punit qu'avec l'ardent Gar~t et ~onnaure, ce dernier élu- en 1932 à furent votés par 36 voix contre 7.
désir de la voir s'amender. Pans grace au patronage de M. Camille Le lendemain, le président du Conseil priait
Répondra-t-elle à celte pressante invite? La C~autemps; Cohen, Desbrosses, Digoin, Gué- M. Malvy, président de la commission des finan-

présence de son délégué à Genève et les bin, Depardon, « experts » en tous genres; les ces, et M. Baréty, rapporteur général du budget,
t G l· de venir s'entretenir avec lui. En présence duentretiens qu'il a eus avec M. Laval et avec a~oca s au ier et Guiboud-Bibaud : Dubarry,

sir Samuel Hoare encouragent à espérer directeur de la Volonté, journal sans lecteurs ministre, M. Marcel Régnier, .M. Laval mit en
b . . .garde ses interlocuteurs contre Je danger de

qu'elle finira par s'y rendre. Mais, comme le su .venLIonne à raison de· 40,000 francs par pareìts votes et leur exprima le désir d'être
dit un journal, entre les revendications de m{}J~ par M. Challtemps; le maître-chanteur entendu par la commission, dès que ce serait
l'Italie' et les satisfactions que la Société des Darius ; Mme ArJ.ettè Stavisky; des comparses, possible pour lui et pour elle. Mais, en dépit de
nations pourrait lui iaccorder sans trahir le tenanciers de cercles ou hommes de main : ce véritable avertissement, la majorité de la
pacte, il y a un abîme. U ne sera pas facile de Romagnino, Hayolte, Farault, Hatol; un commission procéda à la suppression d'environ
le franchir. ancien général, Bal:'di de Fourtou; enfin', deux un milliard 700 'millions d'économies réalisées par
Nous sommes persuadé que le peuple ita- journalistes, dont il faut tout de suite noter les décrets-lois, en plus des 500 millions déjà

lien s'estimerait largement satisfait par le que les faits qui leur sont reprochés paraissent votés la veille.
plan du comité des Cinq. Mais il yale pres- tout à fait incOl1Sistants : M. Lévy, directeur Cette mauvaise besogne a jeté immédiatement
tige du Duce en jeu; plus le temps passe, plus d'Aux Ecoutes. et M. Camille Aymard, ancien quelque inquiétude dans l'esprit pnblic et a eu sa
il faudra d'héroïsme à M. Mussolini pour se directeur de la Liberté de Paris, répercussion dans les milieux d'affaires. De nom-
départir de l'intransigeance qu'il a montrée On notera que Certains persOImages dont il breux journaux, même d'opinion avancée, ont
jusqu'ici. fut souvent q,uestion ~l y a vingt mois échap- protesté, au grand mécontentement de M. Léon

..pent aux ASSISes. La « défense républicaine» Blum, qui a accusé la presse ministérielle de
* * .J l .. b s'employer à semer Ja panique dans le pays.En Grèce, le plébiscite en faveur .oe a res- a Joue pour eauc()Up. Deuxième Panama, le

tauration de la monarchie s'est déroulé hier, scandale Stavisky finit exactement comme le Jeudi, 31 octobre, toutefois, une détente très
sensible s'est produite, dans les rangs des rndi-

dimanche, dans le plus grand calme. premier, sous des amoncellements de dos- caux, membres de la commission des finances. On
Samedi soir, dans un message au peuple siers, On est au del:'nier stade de l'étouffement. .l'attribue aux déclarations très énergiques fuites,

grec, le régent Condylis a rappelé que le mo- c Ce qui fut, à certaines heures, une tragédie, la veille, par M. Herriot, à la ri;union du bureau
ment était venu de mettre définitivement fin à va s'achever en valldeville et en farce ", notait du comité exécutif du parti. radical-socialiste. Le
la période d'anarchie politique qui causa au récemment un JOUrnaliste français. Un vau- ministre d'Etat jugea très sévèrement J'il tt itu ìe de
pays tant de maux. La iprésence du roi, arbi- deville qui va dur~r quarante jours! ses collègues qui allaieiü laisser corupromettre
tre suprême, mettra fin aux dissensions. Mais, les avocats de la défense aidant - et l'équilibre bndgétaire, et, une fois de plus, il

Les difficultés que rencontre
M Pierre Lavai
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menaça de démissionner de la présidence du parti
radical, ajoutant même que, si la Chambre ren-
versait le gouvernement Laval, il refuserait, pour
sa part, de prendre le pouvoir. Selon certumes
informations, M. Jean Zay lui-même, député
d'Orléans, qui fut rapporteur pour la politique
intérieure au congrès radical et qui compte parmi
les éléments très lÌ gauche du pu rti , aurait appuvé
énergiquement 1\1. Herriot et affirmé que le
seul moyen d'éviter de graves désordres, c'était
que la majorité de la commission, au moment de
la seconde lecture, revînt sur ses votes.
Finalement, sans avoir fait de nouvelles sotti-

ses, la commission s'est ajournée al! 8 novembre,
ses membres radicaux ayant laissé entendre dans
les couloirs de la Chambre que l'équilibre bud-
gétaire serail sauvegardé et que toul s'a l'rangerait.

Ce déplorable incident met en pleine lumière
la contradiction qui se trouve dans la ligne de
conduite que suit le parti radical-socialiste. Les
meilleurs éléments, tous ceux qui, dans ses rangs,
ont le sens des réalités, M. Herriot, M. Albert
Sarraut, qui, de son département de i'Aude,
avaient amené une nombreuse délégation au Con-
grès, M. Marchandcau, le député-mai re de Reims, et
jusqu'à M. Camille Chautemps lui-même, qui fit
barrage à M. Daladier, savent très bien qu'il y a
des fautes qu'il faut empêcher de commettre; que,
dans la situation extérieure el intérieure actuelle,
une crise ministérielle serait extrêmement dange-
reuse, et ils veulent garder M. Laval jusqu'aux élee-
tians. Le congrès leur a donné raison, en accla-
mant M. Herriot, mais, en même temps, quaire
jours durant, il a aussi acclamé le Front popu·
laire, qualifié, par les orateurs de tendance
avancée, de machine électorale destinée à deve-
nir une machine de gouvernement.

TI faut pourtant savoir ce que l'on veut. Le
radical f'rançais, « animal politique, écrivait hier
Pierre Dominique, dans lequel on retrouve d~
jacobin, du bonapartiste, du démocrate et du
socialiste, un socialiste peu doctrinaire », veut la
paix publique et l'ordre. Il a des traits nombreux
de ce genre de conservateurs qu'effraient, bien
à tort, maints progrès sociaux. Néanmoins, il Ile
partie, pour la' bataille électorale, avec' le
socialiste et avec le communiste, dont il réprouve
les idées collectivistes et internationalistes. De cet
illogisme, c'est la France qui fait les frais.
Gouvernée, en ce moment, par une équipe minis-
térielle beaucoup moins à gauche que sa repré-
sentation nationale, elle voit cette équipe sans
cesse menacée, dans son existence et dans son
œuvre, par des partis politiques habiles à s'en-
tendre pour conquérir le pouvoir, mais qui se
sont révélés jusqu'ici incapable d'en porter les
responsabilités sans la mettre en péril.
Celle équipe, en attendant, vient de rendre

un nouveau service au pays en usant, une der-
nière fois avant le lO novembre, des pleins
pouvoirs, pour prendre plus de 300 décrets-lois
qui se répartissent entre presque tous les dépar-
tements ministériels et représentent un effort de
simplification administrative de très grande
envergure. Il serait vain de prétendre le juger
en ce moment, où l'on a peine à se rendre
compte de sa portée, tant il est vaste et divers,
bien que formant un ensemble cohérent.
Ces décrets, comme les précédents, provoque-

l'ont des critiques, appelleront des retouches,
entraîneront des mises au point. Déjà, plusieurs
de ceux qui ont été pris au mois d'août ont été
modifiés. Mais cette œuvre perfectible et qu'il
fant considérer comme une amorce de III réforme
de l'Etat est une victoire sur la routine, sur les
lenteurs parlementaires et sur les influences élee-
torales qui, trop souvent, entravent les Chambres
et, par elles, le gouvernement. On doit donc
applaudir à son accomplissement et souhaiter son
succès. Mais ce succès ne peut se produire que
dans une France apaisée. E. B.

'NOUVELLES DIVERSES
La direction du parti national-paysan roumain

a décidé de passer outre à l'interdiction du gou-
vernement et d'organiser une grande manifesta-
tion à Bucarest le 14 novembre, veille de l'ouver-
ture du Parlement.
- Par mesure d'économie, la Compagnie des

chemins de fer italiens a décidé de supprimer
dès le 6 novembre 47 trains de voyageurs.
- M. Papanastasiou, chef des républicains

grecs et fondateur de la république hellénique,
récemment arrêté, a été déporté à l'ile de
Mykonos.
- Le générad Saimos, inspecteur de l'artillerie

bulgare, a été arrêté comme complice du complot
du colonel Veltchef.
- Dans une élection à la Chambre française,

hier dimanche, à Compiègne, pour remplacer le
marquis de l'Aigle, un radical-socialiste, Mellène,
a été élu par 10,767 voix contre M. de Gram-
mont, conservateur, qui en a eu 10.376.
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la guerre italo-abyssine
Les Ethiopiens comptent sur la soif, la maladie

et le désert pour arrêter l'avance italienne

Dire Daoua, 3 /lol/embre.
Les Ethiopiens comptent sur trois alliés pour

repousser l'avance italienne attendue dans La
région d'Afdem ; là soif, la maladie et le désert.
Les Italiens devront traverser un désert aride.
Les rares puits ont été salés ou empoisonnés par
les Danakils. II faudra donc transporter de
l'eau, surtout au delà des marais d'Irnini, et les
ressources en eau du pays seront vite épuisées
par les machines, tanks et camions, qui devront
tm verser le désert.

On pense que les Italiens se serviront d'avions,
mais il en faudra un grand nombre pour porter
de l'eau à ·une colonne de 15,000 hommes.

Quant au fleuve Aouache, que les Italiens
pourraient atteindre, il est très vite à sec en
hiver, et il est infesté de crocodiles.

Enfin, la dysenterie et Ja malaria règnent dans
toute cette région.

La famille du ras Gougsa brûlée vive

Addis-Abéba, 3 novembre.
Les parents du ras Gougsa, qui a passé à l'Italie,

ont été massacrés en masse. Les malheureux
furent mis à mort selon la méthode réservée
aux régicides. Solidement enroulés dans des
bandes de lin enduites de miel et de cire, ils
furent brûlés vifs.

La Suisse et les sanctions

Genève, 3 novembre.
Le comité des sanctions a discuté, samedi, la

réponse du Conseil fédéral suisse aux proposi-
tions du comité de coordination.

M.Motta a exposé que la neutralité de la
Suisse, confirmée par la déclaration de Londres
de 1920 et compatible avec le pacte, comportait
la neutralité sur le terrain militaire et dans les
matières qui le touchent de près. Pour les me-
sures économiques, la Suisse estime avoir fait
acte complet de solidarité.

M. Coulondre (France) a fait observer qu'il
n'est pas possible de mettre sur le même pied
les saorifices des Etats qui vont arrêter toute
importation italienne avec ceux des Etals qui se
borneront à maintenir le courant existant des
échanges avec l'Italie.

M. Water (Afrique du sud) a déclaré que la
communication suisse ne lui avait pas donné
pleine satisfaction; mais il a proposé de pren-
dre acte, convaincu que la Suisse accomplira de
bonne foi ses devoirs de neutre en conformité
avec les obligations du pacte.
, Après' des interVentions de MM. Politis 'et de
Madariaga, cette proposition a été' acceptée:

Lors de l'emmen du rapport du sous-comité
juridique relatif aux réponses sur la proposition
1 (embargo sur les armes à destination de
l'Italie et levée de l'embargo pour les armes à
destination de l'Ethiopie), M. Coulondre a
rappelé que le Conseil fédéral suisse n'acceptait
pas de lever l'embargo SUT les armes à l'égard
de J'Ethiopie. Il a ajouté qU'ÎlI n'insistait pas
sur ce pomt, qui ne présentait pas une impor-
tance particulière.

Le gouvernement français, par contre, estime
que la thès-e juridique mise en avant par le
Conseil fédéral suisse est en contradiction avec
l'article 16 du pacte et l'accord de Londres rela-
tif à l'entrée de la Confédération dans la Société
des nations.

Le gouvernement français ne tient pas pour
fondée la justification que le gouvernement suisse
a cru devoir donner de la convention de La Haye
de 1907 relative aux droits et devoirs des pays
neutres en temps de guerre. Vu le rôle que la Suisse
joue en Europe dans le domaine du transit, celte
grave question de principe, qui relève plutôt de
la compétence des organes de la Société des na-
tions, devrait être' entièrement élucidée.

A cette.' déclaration s'associèrent successive-
ment le délégué de la Pologne, le délégué de la
Grèce, parlant au nom de l'Entente balkanique,
le délégué de la Roumanie, parlant au nom de
la Petite-Entente, le délégué de la Russie et celui
de la Grande-Bretagne.

M. Motta a exposé certaines dispositions de la
Déclaration de Londres, par lesquelles le Con-
seil de la Société des nations reconnut la situa-
tian particulière de la Suisse, étant donné son
régime perpétuel de neutralité. Cette déclaration
a constitué' un élément déterminant dans le plé-
biscite par lequel le peuple suisse décida de
fentrée du pays dans la Société des nations.
La position de la Suisse est telle qu'il lui a
semblé indispensahle de proclamer l'embargo
sur les armes vers les deux belligérants. M. Malta
estime. que le gouvernement helvétique est 8Jllé
jusqu'à l'extrême limite possible. M. Motta a dé-
claré IW pas vouloir entamer une discussion de
fond du problème de la neutralité suisse par rap-
port li. la Société des nations. Sans vouloir pré-
juger l'attitude du Conseil fédéral, il déclare que,
personnellement, il ne s'opposerait pas à un
examen de la question par une instance compé-
tente, mais il demande que, en considération du
fait reconnu par le délégué français que la, ques-
tion ne pose pas un problème pratique dans le
cas présent, on n'insistât pas sur le problème de.
principe.

M. Bech (Luxembourg) a fait une brève décla-
ration relative au cas de son pays. Celui-ci, en

Les menées dangereuses
en Extrême-Orient

La publication ou la reproduction, faite sciem-
ment et de mauvaise foi, par quelque moyen que
ce soit, de nouvelles fausses, de pièces fabriquées,
falsifiées ou mensongèrement attribuées à des
tiers, sera punie, lorsque cette publication ou cette
reproduction sera de nature iI ébranler la disci-
pline ou le- moral des armées de terre, de mer ou
de l'air.

proclamant l'embargo, n'a pas fait de distinction
entre les belligérants, conformément à la politi-
que traditionnelle de son pays et à son régime de
neutralité. .
. Le comité des sanctions a reçu 51 réponses

pour la proposition nO 1 (embargo sur les armes,
à destination de J'Italie et levée de l'embargo pour
les armes ft destination de l'Ethiopie) ; 51 pour
la proposition nO 2 (mesures financières) .; 49 pour
la proposition nO 3 (interdiction d'Importations
de marchandises italiennes) ; 49 pour la propo-
sition nO 4 (interdiction d'exportations de certai-
nes marchandises vers l'Italie) et 41 'pour la pro-
position nO 5 (appui mutuel].

L'Italie et les sanctions
Rome, 4 novembre.

Pour diminuer la consommation du charbon,'
l'administration des chemins de fer de l'Etat a
décidé la suppression, à partir du 6 novembre, de'
certains trains à long parcours, soit un total de
9570 kilomètres. D'autres suppressions seront'
effectuées ultérieurement afin de réduire le trafic'
des trains de voyageurs.

dont je félicite les Etats membres de la Société.'
« En second lieu, la Société des nations ad~nné

sa bénédiction aux efforts que le gouvernement
français et nous faisons pour la conclusion de
la paix. II était clair que' tous les membres de
l'assemblée n'avaient qu'un seul but dans l'esprit,
à savoir; faire finir le plus tôt possible les hor-
reurs de la guerre et aider à une conclusion qui
soit honorable pour les trois parties, 'ta Société
des nations, l'Italie et l'Abyssinie.

• Je ne sais si les efforts de la Société des
nations réussiront, ni quand ils réussiront. La
tâche de concilier les intérêts divergents 'est
extraordinairement "difficj}e. Du temps, de la
patience et de la sympathie seront nécessaires
pour la mener à bien. Le fait reste cependant
que la Ligue a manifesté ,sa vitalité. Elle a vér i-
tablement stimulé la cause de la paix en mettant
en évidence la solidarit~ collective et sa déter-
mination d'encourager tout effort honorable pour
mettre fin aux risques et aux horreurs de la
guerre .•

] ...a loterie française

Paris, 4. novembre.
Voici les résultats du tirage de la 11me tranche,

qui a eu lieu hier dimanche, à Paris
Tous les billets se terminant par le chiffre 2

sont remboursés par 100 fr.
Tous les billets se terminant par 60 gagnent

1000 francs.
Tous les billets se terminant par 460 gagnent

10,000 fr.
Tous les billets se terminant par 2995 ga-

gnent 25,000 fr.
Tous les billets se terminant par 8 716 gagnent

25,000 fr.
, Tous. les billets se terminant par 7075 ga-
gnent 50,000 fr,

TOLls les billets se terminant par 5070 ga-
gnent 100,000 fr.

Les billets portant les numéros 0812104,
0204523, 0416923, 0122227, 0630081 et
06.69856 gagnent 500,000 fr.

Les billets portant les numéros 1 023 836,
0667994, 0584313, 0097229, 0395203 et
0219 708 gagnent un million.

Le billet portant le numéro 0811 511 gagne
trois millions.

Une requête du négus

Genève, 4 novembre.
Le gouvernement éthiopien a adressé à Genève

une note dans laquelle il rappelle que, le 2 octo-
bre 1930, la Xlme Assemblée a approuvé un pro-
jet de convention internationale pour l'assistance
financière en cas de guerre ou de menace de
guerre.

Le gouvernement éthiopien prie donc les mern-.
bres de la Société des nations de lui accorder.
une assistance financière pour défendre l'exis-'
tence de l'Ethiopie. -----,;.,

Les opérations
Addis-Abéba, 9 novembre.

Le dedjaz Makonnen, ancien ministre d'Ethio-'
pie à Rome, est arrivé à Addis-Abéba, venant de
l'ouest, à la tête de 20,000 hommes.

Addis-Abéba, 9 novembre.
Le négus a autorisé les journalistes àse rén-

dre au quartier général de Dessié. Le négus par-
tira pour Dessié au milieu du mois.

Sur le front nord, les Italiens continuent à
avancer en direction de Mak allé, qui a été éva-.
cué. La population civile est restée dans la vilde,
Les Abyssins se retranchent sur les hauteurs:
voisines.

Dans le Danakil, les Italiens avancent très!
prudemment, oraignant des attaques sur leurs'
flancs et sur leur arrière. '

Addi&-Abéba. J. novembre.
Depuis samedi matin, les troupes venant de la

province de Goré traversent la capitale. On les
évalue à 35,000 hommes. Les guerriers sont
bien armés et sont accompagnés de bons che-
vaux et mulets.

,Une' entente des socialistes français
non internationalistes La déchéance de Romain Rolland

Paris, 4 novembre.
Dans une déclaration commune, les partìs :

républicain-socialiste, socialiste français et'
socialiste .de France se disent. convaincus que:
la dispersion des forces de gauche et leur cloi-
sonnement dans des partis antagonistes qui ne
s'unissent qu'au jour des élections. est la cause
principale de l'impuìssance, de la démocratie à
réaliser ses fins. ,

C'est pourquoi" ils oot résolu de coordonner
leurs efforts en une union dont ils souhaitent
qu'elle soit elle-même le point de départ d'un
rassemblement. Sans renoncer aux. conceptions
doctrinales qui ont alimenté leurs pensées res-
pectives, les trois partis décident de se gr~LLper
dans le pays et au Parlement, pour réaliser
immédiatement un plan concret dont le triple
but est de défendre la République, de surmonter
la crise, de sauver la paix.

La première" partie .de ce programme" corn-
portera une lutte résolue contre ceux qui veu-
lent abattre le régime,' la tendance 'vers une
organisation économique introduisant dans le
désordre actuel des réformes de structure' déci-
sive permettant d'apporter à la crise des 'remè:
des immédiats. Enfin, une réforme dé l'Etat qui
,permette à celui-ci de dominer les intérêts par-
ticuliers qui le dissolventret de vaincre les f'éo-
dalités économiques quì 'l'oppriment.

Pour atteindre ce but, l'union des trois partis
préconise un renforcement du pouvoir exécutif,
lui assurant la stabilité et Ia vposslbilìté d'agir.
En accord avec le plan de la Confédération géné-
rale du travail, elle considère que la création .d'un
Conseil national économique, fondé sur I'organi-
sation de Ia production, est la réfor~eoo inlÙ.ale
qui conditionne, le succès d'une 'œu~re d~~~Pa-
ration de l'économique et du politique, . qu'elle
juge d'autre part nécessaire. .

La deuxième partie du but àuttelndre : sur-
monter la crise, devra, selon la déclaration des
trois partis, comporter un contrôle' parla
nation du crédit,· des grandes productions vitales
et des échanges internationaux. Ce contrôle
devra être exercé par un Conseil national récono-
mique conforme à celui qui est projeté vpar , le
plan de la Confédération générale du travail.

En ce qui .concerne la politique, extérieure,
l'union des trois partis aff'ìrme la .nécessité de
la défense nationale et n'entend se soustraire à
aucune de Ses conséquences, mais elle prétend
moderniser celle-ci et la préserver de la routine
et du pillage.

L'Union juge que la paix est menacée par
. l'échec de la conférence du désarmement, par
I'abandon du pacte .et ..des procédures de Genève,

: enfin, par la substitution croissante du tête-à-tête
. des grandes puissances à l'organisation de la
sécurité collective" ce tête-à-tête ne pouvant con-
duire, selon elle, qu'à la constitution de blocs
rivaux. '

Paris, :1 novembre.
Romain Rolland vient de rentrer de Russie, où

il avait été invité par lesbolchévistes.
La Pravda publie une déclaration de cet écri-

vain qui montre qu'il a abdiqué son ancien idéal
de démocratie, de paix et de liberté et que rien ne
lui, est désormais plus cher que le régime de
Staline, ce régime militariste, esclavagiste et terro-
riste. Dans ses hymnes dithyrambiques aux bol-
chévistes, Romain Rolland a perdu non seulement
tout sentiment de pudeur, mais aussi tout sens
de l'humour. Il déclare ainsi avoìr vdécouvert
chez le tchékiste Jagoda (chef de la Guépéou, dont
les victimes et les méfaits tortionnaires ne se
comptent plus) un véritable idéalisme rappelant
celui de Rousseau.

L'ancien communiste américain E. Lyons ra-
conte que' lorsque, après sa fuite de Russie, il
voulut .racönter :à' Romain Rolland ses aventures
tragiques en Russie et lui montrer, sur la' base
d'une longue expérience personnelle, la Vraie
réalité de ce régime, l'écrivain et sa femme russe
(qui le surveille de près) l'empêchèrent de parler.

Romain Rolland n'est plus aujourd'hui qu'un
misérable instrument au service de la propagande
bolchéviste.

Rome, 9 no~embre.
Le. général de Bono communique : f Ce

matin (dimanche), à 6 heures, nos troupes ont
repris leur action offensive sur tout le front.
Nos colonnes avancent vers Dolo et Makallé.
Dans le secteur de Somalie, nos colonnes déve-
loppent leur action dans l'Ogaden. Les recon-.
naissances de notre aviation sont partout très.
actives .•

Asmara, 4 novembre. '
Après plusieurs heures de marche, les pre-

miers objectifs ont été atteints. Les troupes indi- :
gènes sont arrivées 'à . Anlbä-Sion "et " Ambir- '
Maschal. A lO heures 30, les Chemises noires
sont arrivées à Hausìen.

L'aviation a découvert de fort~s concentrations
éthiopiennes à Dessié et une colonne d'environ
3000 hommes quJ se dirigeaient sur Makallé.

Asmara, 4 novembre.
Du front d'Entichio, deux colonnes sont parties

pour Makallé, l'une de Fara-Mai et l'autre 'de
Shesser Dagami. Ces colonnes sont composées
d'indigènes et de Chemises noires.

Addis-Abéba, 4 novembre.
La cavalerie italienne de la region de Moussa-'

AH est en marche vers le sud. On pense qu'elle
se dirige vers I~ chemin de fer et que des forces
motorisées vont la rejoindre afin de collaborer
avec elle à l'attaque contre le chemin de fer.

Tout est calme sur le front sud. La. pluie
tombée dans l'Ogaden ces jours derniers .reud
l'avance impossible aux chars de combat.

L'ATTENTAT- DE NANKIN
-'
Changhai, 3 novembre.

Sung Feng Ming, le meurtrier de M. Ouang
Tching Ouei, est mort des blessures qu'il avait
reçues lors de son attentat.

Le complot était dirigé également contre le
général Tchang Kaî Chek.

.L'assnssin, Sung Feng Ming, est un jeune-
homme de 32 ans. Avant de s'engager dans la
force armée, il avait été mitrailleur dans la milice

: de la province de Fou-Rien. La police a des
preuves que le complot a été préparé de longue
date.

Nankin, 8 novembre.
Le' premier ministre est maintenant hors de

danger. Une opération a permis d'extraire la balle
qui s'était logée dans la mâchoire. Une autre balle
est restée dans le dos, mais on ne considère pas
son extraction comme urgente.

M. Chìang Tso Pin, ancien ambassadeur de
Chine à Tokio, sera nommé ministre des affaires'

. étrangères, en remplacement de M. Ouang Tching
Ouei. Cette nomination est interprétée comme
indiquant le désir du cabinet chinois de rester en

.bons termes avec le gouvernement japonais.

Départ8 de troupes Italiennes
Naples, 4 novembre.

Seize mille chemises noires sont' parties ou
partiront d'ici mardi pour l'Afrique orientale.
Le Colombo est parti samedi avec 58 officiers,
220 sous-officiers et 1756 chemises noires des
divisions 1er février et 3 janvier.

Hier soir, dimanche, le Piemonte est parti avec
94 officiers, 220 sous-officiers et 2995 hommes
de la division du 1er février.

Le Saturnia est parti avec 220 officiers, 326
sous-officiers et 3865 hommes.

Anniversaire Impérial
Addis-Abéba, .. novembre.

L'empereur a célébré le cinquiême annìver-
s-aire de son couronnement. Il a entendu la messe
ii la cathédrale copte. Puis il a reçu le corps
-diplomatique, les notables et les journalistes.

Les mineurs belges s'agitent

Bruxelles, 9. novembre.
Par suite du renchérissement du prix de la vie

en Belgique, un mouvement se dessine dans la
population ouvrière, notamment parmi les mi-
neurs, en vue d'un relèvement des salaires.

Un diseour. de M. H08re
Londres, 4 novembre.

Dans un discours prononcé à Genève et destiné
aux auditeurs anglais, sir Samuel Hoare, ministre
des affaires étrangères, a dit :

.« La journée a été très importante dans l'his-
toire de la Société des nations. Il est assez désa-
gréable d'avoir à rompre les relations diplomati-
ques avec un vieil ami, mais, outre ce change-
ment, il est très difficile de couper les fils
compliqués du commerce international. Ces diffi-
cultés évidentes faisaient que bien des gens' se
demandaient si, en fin de compte, on obtien-
drait un appui collectif pour l'action économique
proposée. Je suis heureux de dire que les séances
de samedi ont apporté une réponseclairé cl,
satisfaisante à ces doutes. Sm 56 pays,50, sous
réserve de légers. ajustements dans certains, ont
promis leur appui. C'est une grande réalisation

La presse bridée en France
,

Paris, '$ novembre:
Le Journal officiel publie un décret.' sur Ia

liberté de' la presse." .
Le nouvel article est ainsi conçu :
4 L'offense commise publiquement envers les ,Moscou, 3 novembre.

chefs d'Etats étrangers et chefs de gouvernements L'Agence Tass publie une longue commun ica- .
étrangers et les ministres .dea affaires étrangères tion de laquelle il ressort que, le 26 octobre, un
des gouvernements étrangers sera punie d'un em- ,groupe de six Coréens armés venant de Mand-
prisonnement de trois mols à un an et d'une chaude dans l'intention apparente de commettre
amende de 100 .à 3000, fr. ou deI'une de ces des attentan~ ferroviaires -: car ils étaient par.
deux peines seulement. », - teursde .différents, outils - .se heurta à une

Un autre décret concernant la répres~ion des Pli trouille soviétique. Après différente!' péripéties
fausses nouvelles ,a paru samedi au Journal, 2 des Coréens furent tués, 3 blessés, tandis que
officiel. le dernier parvenait à s'enfuir.
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NOUVELLES RELIGIEUSESLa stabUlsatlon monétaire en Chlna.--
Changhai, 3 novembre.

La dévaluation du dollar chinois devient
officielle. M. Kung, ministre des finances, li

décrété que, à partir de novembre :
lo les billets émis par les trois banques gou-

vernementales, la Banque centrale de Chine, la
Banque de Chine et la Banque des communi-
cations, auront seuls une valeur légale. Les
billets émis par les autres banques seront pro-
gressivement remplacés par des billets de la
Banque centrale;
20 les deites seront acquittées en dollars-

papier;
30 les détenteurs d'argent devront échanger

eur métal contre des bilìets: les rénitents seront
sévèrement punis; ,
4°.,'le change chinois sera stabilisé au cours

actuel, les banques gouvernementales achetant et
vendant des devises en quantités illimitées;

50 la Banque centrale de Chine deviendra la
Banque centrale d'émission et aura pour mission
de maintenir la stabilité du change, de garder
les dépôts de fonds publics et les réserves des
banques, de réescompter les effets de commerce.'
Après deux ans, elle aura le monopole de
]' émission.

M. Koung a annoncé la création prochaine
d'une institution centrale d'hypothèques.

En clôture, samedi, on vendait le dollar à
4 francs 70.

Nécrologie

Mme Ida Stucki-Holensteln

On annonce de Saint-Gall la mort de Mme Ida
Stucki-Holenstein, HIle de l'ancien conseiller
national Holensteìn, qui a été victime d'un acci-
dent d'automobile. Mme Stucki-Holenstein occu-
pait une place éminente dans les œuvres catho-
Hques. EHe était présidente cantonale de l'Œuvre
de la protection de la jeune f'ìlle,

Mme Stucki-Holenstein était âgée de 42 ans.
M. le conseiller national Holenstein est un

vétéran de Ia Droite conservatrice, Il a déjà
perdu un fils enlevé à la. Heur de l'âge au
milieu de ses études.

A~CtiÉOl.aOGIE

Vestiges romains

Un garde-forestier a découvert, au Piz Okel
(Grisons), un récipient de bronze plein de terre
et une vieidle olé. Le récipient contenait quelques
monnaies roma-ines. Des fouilles effectuées au
même endroit ont permis de trouver les restes
d'une bourse de cuir et un assez grand nombre
de monnaies, au total 41 pièces d'argent et de
bronze de La fin de l'époque impériale romaine
~4m" siècle après Jésus-Christ). Ces objets ont été
d~posés au Musée rhétique.

FAITS DIVERS
ÉTRANCER
Triste fin

A Paris, la police a découvert, dans un appar-
Iement de la rue Jean-Jaurès, les corps de trois
jeunes gens qui, après une joyeuse soirée, avaient
laissé ouvert par inadvertance le robinet à gaz
de leur logement.

Les tremblements de terre

Les sismographes de' l'université d'Alipour, aux
Indes, ont enregistré un tremblement de terre
d'une grande intensité à la frontière nord-est du
Siam, à environ 1600 km. de Calcutta,

Naufrages

Le vapeur Kitchener, qui fait le service surIe
Nil, a heurté, samedi, un roc, à 30 km. au nord
de Geteìna (Soudan anglais), et a couìé. On ne
signale aucune victime, tous les passagers ayant
réussi à débarquer avant que le navire se fût
enfoncé.

... ...*- Le vapeu_ Penhir a sombré, hier dimanche,
dans les parages du rocher Berlheaume (côte de
Bretagne). L'équipage a pu être sauvé.

Collision de bateaux

Le voilier finlandais Lingard est entré en col-
lision, hier dimanche, avec le vapeur suédois
Gerd dans les eaux du Kattegat. On n'a encore
aucune nouvelle de ce vapeur, ni de son équipage
de vingt et un hommes.

Un bateau de sauvetage a trouvé près du lieu
de la collision des débris qui proviennent pro-
bablement du Gerd, entre autres des ceintures
de sauvetage, une écoutille, un mât rompu et un
aviron.

Un ballon suisse a alterri en Alsace

Hier dimanche, un baüon suisse a passé la
frontière dans la région de Ferrette et a disp~ru
en direction du nord. Mais, près de Walheim,
les aéronautes ont Hé contraints d'atterrir. La
police a ouvert une enquête, le survol de la
zone fortifiée étant interdit,

Explosion d'un, bateau

A Krasnowodsk, sur la mer Caspienne, un
bateau-citerne a fait explosion, samedi, - au
moment où il prenait son chargement de pétrole.
Le bateau a coulé en quelques minutes. Quatre
membres de l'équipage ont été tues.

Automobile contre un mur

Hier dimanche, un groupe de sportifs qui
avaient assisté, à Mulhouse, à un match de
football, rentraient chez eux en automobile.
Près d'Illfurth, dans un virage dangereux, la
machine a fait une embardée et s'est jetée contre
un mur.' Les six automobilistes ont été blessés,
dont deux grièvement. Ils ont été transportés
à l'hôpital.

Une bombe en Bohême

Une bombe a éclaté sous le pon t rel ian t les'
parties tchéco-slovaque et polonaise de la ville
de Teschen. Les dommages causés J)ar l'expllo-
sion sont insignifiants. La nouvelle de cet
attentat a causé parmi la population une grande
émotion.

SUISSE

Les accidents de la route
Une collision s'est produite, hier dimanche, sur

la route du Bœzberg (Argovie), entre une moto-
cyclette et une automobile. Le motocycliste,
M. Rodolphe Wirz, mécanicien à Bâle, a été
grièvement blessé. Sa femme a été tuée.

* * *
Un grave accident d'automobile s'est produit,

hier soir, dimanche, entre Turgi et Baden (Argo-
vie). Une voiture venant de Brougg voulut
dépasser une autre automobile au moment où
la première voiture obliqua légèrement à g-auche
pour éviter un piéton. La seconde passa le bord
de - la roule et tomba sur la voie ferrée. Les
trois automobiHstes, légèrement blessés ou con-
tusionnés, purent sortir immédiatement de la
voiture. Quelques instants après, un express de
Zurich atteignit l'aulomobile et la traîna sur une
soixanta-ine de mètres. Le trafic sur cette ligne
a subi une heure de retard.

Tué au Salève

Le jeune Douglas Hanrahan, âgé de dix-sept
ans, de nationalité irlandaise, habitant Genève,
qui faisait de la varappe au Salève (Savoie), hier
dimanche, en compagnie de quelques amis, a fait,
à la descente, une chute de plusieurs mètres et
s'est brisé la colonne vertébrale. Il est mort sur
le coup. Le corps a été ramené à Genève.

LES SPORTS
Le match de football Suisse-Norvège

L'équi-pe norvégienne de football a joué hier,
dimanche, pour la première fois en Suisse. Rap-
pelons que c'était la troisième rencontre entre les
deux pays. La première eut lieu à Oslo en. 1923
et le résultat fut 2-2. Sept ans plus tard, en 1930,
toujours à 0510, les Suisses furent battus par
3 buts à O.

Hier, le • onze » représentatif de Suisse opé-
rait contre des joueurs qui, s'ils ~'ont pas~ncore
acquis un rang en vue dans le monde du football
international, ont toutefois fait preuve d'une
valeur redoutable.

Voici les équipes :
Suisse: Schlegeì : Minelli et Gobet; Defago, Weiler

et Müller; Stclzer, Spagnoli, Jœgg], Frigerio et Jœck,
Noroèqe : S. Kvamrnen ; Pctlersen et Eriksen;

Henriksen, Monsen et Kjos; Sœrensen, Mœ, Bry-
nildsen, R. Kvammen et Jamissen.
Arbitre : M. Weingartner (Allemagne).
La partie fut disputée par un temps d'au-

lomne. Un pllblicenthousiaste, évalué à environ
25,000 spectateurs, entourait le stade, qui était
en parfait état.

Au début, les Suisses eurent de la peine à
s'organiser. Le jeu fout assez décousu et, grâce
à l'excellente défense norvégienne, rien ne fut
marqué durant la première moitié du match.

On assista heureusement ensuite à un réveil
des Suisses. 'Stelzer, puis' Jreggi parvinrent à
marquer, et la partie se termina sur le résultat
de 2 à O en faveur de la Suisse,

Les Norvégiens furent meilleurs en défense
_qu'à l'attaque; leur jeu est exempt de finesse et
de technique; Us se sont montrés plus rapides
'que les Suisses sur la balle.

Chez les Suisses, l'équipe entière est à félicì-
.Ier. Souhaitons-lui bonne chance pour dimanche
prochain à Budapest.

'. * .-, '
A Lyon, l'équipe suisse B a battu l'équipe du

.Lyonnais, par 3 à 2. Les Lyonnais ont été domì-
-nés par la puissance et la Nlipidité du • onze t

suisse.
;

, Les trois avants
'surtout une grosse
ment désorienté la

du centre suisses
impression et ont
défense lyonnaise.

ont fait
oonstam-

Le champlonnat suisse
En première ligue, Vevey a battu Montreux,

7 à 2 ; Concordìa-Bâle et Lucerne ont fait malch
nul, 2 à 2.

En .seconde ligue, Sion a battu Concordìa-
Yverdon, 1 à O; Sierre, Villeneuve, 4 à 3;
Fleurier, Xamax, 2 à 1, Payerne, Sylva (Le Lo-
cle), 6 à O.

En troisième ligue, Bulle a battu Ghaiu'y, 4 à 1.

Le comité olympique suisse

Le comité odympique suisse a tenu sa réunion
d'automne, hier dimanche, à Zurich. L'AHo-
Club suisse et l'Association suisse des matcheurs
ont été admis comme nouveaux membres du
comité. En . ce qui concerne la question de
l'admission des instructeurs de ski au~ jeux'
olympiques d'hiver, le Bureau a estimé que le
comité olympique internationa! peut exclure un
sport de la participation aux epreuves olym-

piques, si les statuls de ladite organisation inter-
nationale ne sont pas conformes aux statuts
olympiques. Mais Best impossible de faire des
différences entre les membres 'actifs d'une asso-
oiation internationale. Dans le cas où le comité
olympique intemational. aurait réellement l'inten-
tion de f-aire une, telile discrimination, la ques-
tion devrait être _port-ée, en premier lieu, devant
un congrès olympique.
, Quant à la participation de la Suiss-e aux Jeux
d'hiver 1936, les indications suivantes ont été
faites : la Fédération suisse de ski compte délé-
guer 10 à 12 membres actifs, dont 4 dames;
l'expédition de hockey sur glace comptera
14 hommes. Pour les concours de bob, 12 can-
didats olympiques sont sur les rangs : enfin, la
Suisse sera représentée au concours de patrouil-
les rnidltaires.

La vie ~conolDlque

La fabricatio-n des conserves en Suisse
II Y a cinquante ans environ qu'est née en

Suisse l'industrie des conserves de fruits et de
légumes. Pendant ce demi-siècle, cette industrie
n'a cessé de progresser et d'améliorer ses métho-
des de fabrication. Est-il étonnant, dès lors,
qu'elle soit devenue une des branches les plus
importantes de notre alimentation? Est-il éton-
nant que la possibilité de pouvoir se procurer
en tous temps des fruits et des légumes, même
pendant les mois où ils manquent ou se font
le plus rares, ait séduit un nombre toujours plus
grand de consommateurs? Ajoutons que, grâce
à une préparation de plus en plus perfectionnée,
les 'fruits et légumes conservés ne perdent plus
leur valeur en vitamines : c'est ainsi que les
vitamines antiscorbutiques ne sont presque pas
diminuées par le procédé de la mise en conserve.

Ce n'est pas seulement aux consommnteurs que
les conserves rendent de précieux services . Cf Ile
industrie est encore un soutien de grande impor-
lance pour notre agriculture suisse. De nombreux
paysans, en effet, écoulent tous leurs fruits ou
légumes aux fabriques -de conserves. lis n'ont ainsi
pas à craindre que, dans les années de récolte
abondante, ils ne puissent vendre leurs produits ou
ne parviennent pas il les écouler assez vite pour
éviter qu'ils ne se gâtent. Ils sont sûrs que leurs
pois, épinards, carolles, céleris, asperges, etc., leur
seront achetés; Ùs peuvent compter sur le ~Hìn cer-
tain qu'ils en retireront.

Les produits employés pour les conserves
proviennent aussi des propres cultures apparte-
nant aux fabriques. Elles n'y font semer que des
graines de premier choix, voulant que les pro-
duits dont elles se servent pour la mise eu con-
_~rve soient de toute, première qualité. ,

On sait, d'ailleurs, que Ies fabriques de pro-
duits alimentaires sont soumises à une surveil-
.lance et à un contrôle très sévères dont une
ordonnance fédérale a réglé les mod-ilités. Ce
serait donc grossièrement se tromper que de
croire que les fabriques peuvent employer de la
saccharine au lieu de sucre ou qu'elles peuwnt
mettre de la gélatine dans leurs confitures.

Voici, brièvement, comment se fait la prépara-
tion des conserves : dès la livraison des fruits
ou légumes, ils sont immédiatement triés et lavés.
Puis, se fait la mise en boites; en partie à la
main; en partie à l'aide de la machine. Ces boites,
après. avoir été fermées, sont amenées dans' un
grand autoclave (puissante chaudière construite
à même le sol), où s'opère la stérilisation, sous
une certaine pression de vapeur et dans la tem-
pérature voulue. Les boites sont ensuite refroi-
dies sous l'eau froide et, de là, conduites au
dépôt, Pour la préparation, des confitures de
fraises, de framboises, de mûres, de Jroseilles,
etc., on commence par laver les fruits; puis,
après les avoir mélangés au sucre, on les cuit,
soit à la vapeur, soit dans de grandes c11IlU-

dìères de cuivre d'où la confiture est immédiate-
ment versée dans les seaux et les boites qui sont
hermétiquement fermés. L'étiquetage 0',\ lieu
qu'au moment de l'expédition de la marchandise.
Notons que ces fabriques produisent aussi certai-
nes spécialités vendues par nos confiseurs : fruits
confits, orangeade et citronade, et spécialement
des sirops de fruit. En juin, septembre et octobre,
l'activité de ces fabriques redouble : elles em-
ploient alors un grand nombre d'aides et d'auxi-
liaires, car fruits et légumes doivent être immé-
diatement préparés dès le moment où on les
apporte,

Remarquons en terminant que, grâce à une
fabrication faite sur une très grande échelle, les
fruits et légumes conservés sont vendus à des
prix modiques qui conviennent à toutes les hour-
ses.Ainsi, tant au point de vue de la qualité
des produits qu'à celui du prix, nos conserves
suisses se classent parmi les marchandises qui
satisfont le consommateur le plus exigeant

CALENDRIER

Mardi 5 novembre

FeTE DES SAINTES RELIQUES

Les reliques des saints nous rappellent les
vertus que ces saints ont pratiquées, dans un
corps semblable au nôtre.
L'honneur que nous leur rendons n'est qu'un

prelude de la glorification future.

Le cardinal Pace'" de retour à Rome

Le cardinal Paoelli, secrétaire d'Etat, de retour
de Suisse après un mois de vacances, a eu, ven-
dredi, un long entretien avec le Pape. Il a reçu
ensuite ses collaborateurs.

PETITE GAZETTE

L'éelairage et la propreté des rues il Herlin

L'éclairage des rues de Berlin est évalué
actuellement il 17,5 millions de hougies. On sera
peut-être surpris d'apprendre que, dans une
ville aussi moderne, l'éclairage au gaz tient
encore la première place : 12,1 millions de
bougies, contre 5,4 millions seulement pour
l'éclairage électrique. L'éclairage au gaz l'em-
porte dans les quartiers anciens, comme Herlin-
centre et Charlottenbourg, tandis que des quar-
tiers plus modernes et plus éloignés du centre,
cumme Steglitz, ont déjà deux fois plus de
lampes électriques que de lampes à gaz.
Les étrangers qui visitenl la capitale du Reich

ont toujours été frappés par sa propreté exem-
plaire. D'après une statistique qui vient de
paraître, 159 arroseuses seulement sont em-
ployées il son nettoyage, outre 125 machines
laveuses et 69 balayeuses; 2700 ouvriers ba-
layent et nelloient il la main. La surface des rues
est de 2664 hectares et la quantité d'eau utilisée
alleint près d'un million de mètres cubes
annuellement.

On modernise l'aéroport de Hambourg

De grands travaux sont exécutés en ce mo-
ment à l'aéroport de Hambourg. On double
l'étendue du champ d'atterrissage; on améliore
l'éclairage nocturne à l'aide d'un projecteur
tournant de 2 millions de bougies : en outre, des
lampes rouges seront posées sur toutes les bâ-
tisses avoisinantes, Dans le bâtiment où siège
l'administration, des pièce seront aménagées
pour les voyageurs.

Une allée de mûriers, longue de 4 kilomètres
et large de 20 mètres, sera plantée tout autour
de l'aé ropor t : on estime que ces arbres permet-
tronl à une cinquantaine de personnes de pra-
tiquer l'élevage des vers il soie.

Un théâtre qui va chercher ses spectateurs

Le théâtre et l'opéra d'Essen viennent de créer
un service de voitures qui, à certains jours, iront
chercher les spectateurs à domicile et les ramè-
neront après la représentation.

Le zébu

[,l a été question, depuis quelque temps, de cet
u lile et excellent animal, qui s'appelle zébu, tr~s
commun en Erythrée, où i,l rend de signalés ser-
vices tant comme bête de somme, que de trait
el de selle. Sa chair, quoique inférieure à celle
du bœuf, est utilisable. Quant au lait de sa
femelle, il est apprécié.
Sobre, résistant à la chaleur et. à la séche-

resse, le zébu se passe 1'01'1 bien d'aliments verts.
Sa peau, très séreuse, le met à l'abri des piqûres
d'insectes.

Fort répandu en Asie, el Afrique. et aujour-
d'hui aux Etats-Unis el an Brésil, où il s'est
parfaitement acclimaté, quelques-uns voudraienl
l'importer couramment en Europe. Il en existe
déjà quelques exemplaires en Espagne, notam-
ment dans la province de Santander, où on s'en
sert dans plusieurs fermes comme bête de trait.

Buffon a fait l'éloge du zébu : bête s e très
agréable à la vue ».

Les étudiants étrangers en Allemagne

On a compté l'hiver dernier 4464 étudiants
étrangers dans les universités et écoles d'ensei-
gnement supérieur allemandes, contre 4380
dans le semestre d'été précédent : 393 Polonais,
:365 Américains, 352 Roumains, 351 Dantzicois,
301 Autrichiens, 245 Bulgares, 2:30 Chinois, 209
Norvégiens et 206 Suisses. Ces étudiants se répar-
tissent ainsi pal' matière d'enseignement : méde-
cine 890, chimie 352, droit 254, chìrurgìo den-
taire 225, construction mécanique 219, théologie
protestante 209, économie politique 190, électro-
technique 185, philologie germanique 179, scien-
ces commerciales 145, architecture 125, philoso-
phie 101.

L'escale de Sainte-Hélène

Samedi, jour des Morts, la Jeanne-d'Arc,
navire-école des officiers de la marine franç-aise,
qui accomplit sa croisière annuelle autour du
monde, a fait escale à Sainte-Hélène. Le bâtiment
apportait des matéri-aux nécessaires à la réfection
de Longwood. C'est le 17 octobre 1815, vers
7 heures du soir, que Napoléon, quittant le
Northumberland, débarqua en canot dans l'île.
Ce n'est qu'un mois ct demi après, le lO décem-
bre exactement, que l'empereur quitta sa pre-
mière résidence, les Brian, pour aller s'installer
à Longwood, dont les préparatifs étaient achevés.
Dès ce jour, iJ cessa de porter son uniforme de
colonel des chasseurs à cheval de la garde. Il
ne devait plus le revêtir vivant.

La bière de Bohême proscrite en Pologne

L'association des cafetiers et restaurateurs de
Varsovie a décidé de ne plus servir de bière de
Pilsen et de ne plus commander de bière de
PIlsen en Tchéco-Slovaquie,
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L'emprunt manqué
de la ville de Genève

Les journaux genevois commentent aigrement
l'échec des trois Argonautes qui sont allés à
Londres chercher la Toison d'or et qui sont rentrés
bredouilles.

e Avant même de conclure le ridicule contrat
avec le groupe fantôme, écrit le Journal de
Genève, le conseil administratif savait que seul
un personnage bien coté à Londres, dans les
milieux de la Cité, pourrait surmonter les diffi-
cultés accumulées par les événements. Les pre-
miers l'enseignements obtenus officieusement sur
les prêteurs et leur représentant donnaient la
plus vive inquiétude.

« Après avoir erré à la poursuite de l'or invi-
sible, après avoir multiplié des démarches qui
devaient rester inutiles, notre argentier municipal
est revenu bredouille, flanqué de ses deux com-
pagnons. On dit même que ces derniers usèrent
de leur autorité pour rompre avec ceux qui
s'entendaient à mener par le nez le chef de nos
finances municipales.
" Nous regrettons de tout notre cœur que le

conseil administratif ait, pal' son manque de
clairvoyance et son obstination, jeté le ridicule
sur Genève. Puisque le Trésor britannique défen-
dait l'exportation des capitaux, ce n'était pas
M. Peney, accompagné de MM. Uhler et Unger,
qui pouvait le faire revenir SUl' cette détermina-
tion. »

Le Travail s'empresse de dégager M. Unger,
qui faisait partie de l'expédition.
• C'est à la suite de démarches demeurées

mystérieuses jusqu'ici, dit-il, qu'on apprit soudain
que la ville allait contracter un emprunt de
25 millions de francs, réduit à 12 millions, sur la
demande de la Banque nationale.
• La loi de ratification de l'emprunt par le

Grand Conseil a été votée sur la promesse d'une
avance immédiate de 400.000 fr. de la part des
prêteurs, promesse qui parait ne pas avoir été
tenue. On est étonné que cette promesse ait été
annoncée par le délégué aux finances de la ville
comme si d'avance sa réalisation était assurée,
alors qu'il n'en était rien.
• Le comité directeur du parti socialiste doit,

dès lors, décliner toute responsabilité au sujet des
démarches faites à Londres au cours de ces
derniers quinze jours, démarches au sujet des-
quelles il ne fut non seulement pas consulté,
mais même pas averti de ce qu'elles devaient
avoir lieu. »

Malheureusement pour le Travail, l'histoire de
ce projet d'emprunt montre que le parti socia-
liste n'est pas si innocent que le Travail veut le
faire croire.
Lorsque le Grand Conseil genevois fut sollicité

d'autoriser l'emprunt, ce fut le conseiller d'Etat
socialiste Naine, directeur des finances cantonales,
qui, d'accord avec M. Peney, radical, directeur des
finances communales, fit rejeter la prudente
proposition du député libéral Gautier de renvoyer
l'affaire à une commission pour l'étudier plus à
fond. Le parti socialiste partage donc avec le
parti radical la responsabilité de cette mésaven-
ture.

t>ans la colonie française de Serne

Comme chaque année, la colonie française de
Berne ayant à sa tête l'ambassadeur, l'attaché
militaire, le personnel de l'ambassade, ainsi que
les présidents des associations françaises, est allée
s'incli;ler sur les tombes des soldats internés pen-
dant les guerres de 1870-1871 et 1914-1918 et
morts en Suisse.

A celte occasion, le comte Clauzel a souligné la
signification de cette cérémonie consacrée au sou-
venir des sacrifices consentis par ces morts, dont
la généreuse hospitalité d'un pays ami a su
adoucir les ultimes souffrances. Rappelant la con-
fraternité d'armes de la grande guerre, l'ambassa-
deur a évoqué les combattants italiens qui tombent
sur le rude sol africain et qui n'auront pas, à leurs
derniers moments, cette amicale et précieuse
assistance.
En ces jours de deuil, les Français, a ajouté le

comte Clauzel, suivent avec ferveur les efforts
pacifiques déployés par M. Laval dans ceUe ville
de Genève, où s'était exercée l'activité bienfaisante
de M. Henry Dunant, fondateur de la Croix-rouge,
dont le 25me anniversaire de la mort vient d'être
l'occasion de manifestations de gratitude et de
reconnaissance.

la cabane du Ski-Club des Dents du,Midi
On nous écrit :
Dimanche, à 9 h., un train, bondé de monde,

amenait des sportifs de Monthey, du Valais, de
Lausanne et de Genève, pour fêter l'inauguration
de la cabane de Planachaux, à 1750 mètres, pro-
priété du Ski-Club des Dents du Midi, affilié à
la Société suisse de ski.
La caravane s'est dirigée vers Planachaux, relié

par un chemin serpentant entre les vallées et les
rochers, à deux heures de Champéry.
M. Rey, curé de Champéry, a dit la messe en

plein air, sur un autel dressé à la galerie de la
cabane, devant une foule de plus de 500 skieurs.
La bénédiction de la cabane a suivi la messe,

et M. le curé prononça le sermon de circonstance.

M. Berra, président du Ski-Club des Dents du
Midi, de Champéry, souhaita la bienvenue à tous.
Un banquet a réuni les invités ': le conseil com-
munal de Charnpéry, le commandant de gendar-
merie du Valais, M. le curé Rey, les représentants
de la presse, M. Honegger, directeur de l'école
Alpina, à Charnpéry, M. Du Pasquier, directeur
de l'école Lémania, à Lausanne, les représentants
de Skis-Clubs de diverses localités.
Dans la foule, on remarquait M. Meylan, l'archi-

tecte de la cabane, les élèves de l'école Alpina et
les villageois.
La fanfare de Champéry a agrémenté la fête en

jouant le Cantique suisse et divers morceaux de
belle musique.

Le recensement de la Suisse

Le Bureau fédéral de statistique a publié le
21me volume du recensement fédéral de 1930,
soit une série de tableaux concernant la Suisse
entière. Ce volume comprend, en 400 pages,
45 tableaux sur les maisons et les ménages depuis
1860, la population depuis 1850, les cantons et
pays d'origine, les lieux de naissance de la popu-
lation, son rattachement confessionnel, la langue,
l'état civil et l'âge, la profession principale, les
professions accessoires et la migration alter-
nante. Le chapitre sur les professions princi-
pales de la population suisse, par exemple, con-
tient une classification de la population de
résidence d'après la relation professionnelle
depuis 1888, de la population de résidence selon
les classes, économiques depuis 1888, des per-
sonnes avec activité économique d'après les
classes économiques et par sexe depuis 1888, la
profession individuelle et situation dans la pro-
fession en 1930, etc.----

Politique geneTolse

M. Georges Ollramare, chef de l'Union natio-
nale de, Genève, a donné sa démission de mem-
bre du Grand Conseil et du Conseil municipal
pour se consacrer entièrement à la mise au point
de l'organisation intérieure de l'Union nationale.
M. Oltrarnare explique ainsi sa retraite ;
< Notre affiche le dit ; nous ne participerons

plus aux compétitions électorales, nous ne solli-
citerons plus les bulletins de vote. Nous n'avons
jamais désiré des places, des sièges, des hon-
neurs, des sinécures ni des prébendes. Nul plus
que nous n'a connu les faveurs et la disgrâce
du suffrage universel. Et nous rendons au
nombre mépris pour mépris.

e Nous devons gagner des adhérents et non
ces amis des jours heureux. que sont les électeurs.

« Nous ne risquerons plus notre dignité dans
la foire aux estampilles, '

« Nous demeurerons à l'écart des luttes san~)
grandeur de La démocratie. •

Le spirituel rédacteur du Pilori, qui était
candidat au Conseil national, parait dépité que
les électeurs lui aient préféré M. Aubert.

Chez les fribourgeois de aeneve

Le Cercle fribourgeois de Genève se prépare
à fêter dignement le 15me anniversaire de sa
fondation.
En 1920, M. le docteur Fragnière réunissait

quelques fidèles amis à l'hôtel du Jura, à Chan-
tepoulet. Ces citoyens, indéfectiblement attachés
à leur sol natal, solidement liés au cher canton
de Genève si hospitalier, ennemis acharnés de
toutes idées subversives, décidèrent de fonder un
Cercle ayant un caractère purement familial.
, M. Fragnière, élu premier président, poste
qu'il occupa pendant onze années en dépit des
nombreuses difficultés, sut de sa main ferme
faire prospérer et grandir cet embryon. Les
membres devinrent de plus en plus nombreux.
Les dames complotèrent pour doter le Cercle

d'un drapeau. Un comité fort diligent, constitué
sous la présidence de Mme Cottier, réunit en peu
de tem ps une somme rondelette qui permit
d'annoncer un jour au comité du Cercle qu'il
pouvait s'occuper de, l'achat d'un drapeau.
M. le docteur Fragnière s'adressa à l'artiste

Jérem Falquet qui avait déjà exécuté plusieurs
drapeaux et bannières' pour le canton de Fri-
bourg.
M. Falquer a rendu plus attrayant l'ernhlème

souvent abstrait, du drapeau habituel, composé
uniquement de. couleurs assemblées en un cer-
tain ordre. Berne n'est-il pas rendu plus vivant
par son ours; Genève par son aigle et sa clef;
Glaris par saint Fridolin? Ainsi l'armailli sera
le type populaire et sympathique digne de repré-
senter Fribourg. Dans les angles, en haut, se
détachent en écusson, près de la hampe, nos
couleurs fédérales, au bord, la Tour de Saint-
Nicolas. En bas et séparées par des edelweiss, les
couleurs genevoises et fribourgeoises.

Le prix du sel à Lucerne
'- .

Le Con sei! d'Etat lucernois propose au Grand
Conseil d'augmenter le prix du sel de 20 à 25 c.
le kilo. Cette augmentation produira Une somme,
de 140,000 francs qui seront versés à l'agricul-,
ture. Us serviront en particulier au service.
'd'intérêts et à l'amortissement des écoles d'agri-
culture et au versement de subventions de l'Etat
à la caisse de secours aux paysans dans la
détresse, Iaquelle a atteint 'juaqu'ici 750,000 francs.

Les élections fédérales

L'effectif du parti conservateur
Voici le tableau des voix conservatrices enre-

gistrées dan~ les cantons le 27 octobre, avec les
chiffres de 1931 comme terme de comparaison

1935 1931
9,631 10,800
8,317 8,927
24,495 22,792

Zurich
Berne
Lucerne
Uri
Schwytz
Obwald
Nidwald
Glaris
Zoug
Fribourg
Soleure
Bâle-Ville
Bâle-Campagne
Schafrhouse
Appenzell-Extérieur
Appenzell-Intérieur
Saint-Gall
Grisons
Argovie
Thurgovie
Tessin
Vaud
Valais
Neuchâtel
Genève

6,917 7,068
2,537 1,122
2,889 965
1,686 938
3,224 3,112
20,941 20,938
9,002 9,015
3,766 3,357
1,901 1,916

2,150 1,355 '
24,216 27,044
9,255 9,245
13,871 13,496
5,709 5,772
11,456 Il,076

21,874
757

3,589 3,033

19,318

Total 184,870 184,602

Dans le canton d'Uri, le siège étant aban-
donné aux libéraux, les suffrages conservateurs
et libéraux se sont trouvés mêlés.

Les voix de partis

NEUCHÂTEL
1935 1931

Libéraux-conservateurs 5,779 5,085
Radicaux 6,045 6,898
Socialistes 11,453 12,026
Progressistes 1,240 2,354

Il Y avait eu en 1931 757 suffrages en faveur
d'une liste conservatrice catholique, qui se sont
portés, le 27 octobre, sur la liste libérale.'

BÂLE-CAMPAGNE
1935
2,535
6,224
2,280
7,413
1,000
1,115
2,643
127

1931
1,916
4,573
2,361'
5,763
786

Conservateurs
Radicaux
Agrariens
Socialistes
Communistes
Jeunes paysans
Monnaie franche
Pour la baisse de l'intérêt

Le Vénézuela et la Suiss"
Le chargé d'affaires du Vénézuéla, M. le Dr

Gabriel Piccou-Febres, s'est· rendu samedi à
Middes PQur présenter les félicitations de son
gouvernement pour l'élection de M. Musy. En
rentrant, il a visité la villa Saint-Jean pour y
rencontrer deux jeunes compatriotes qui y font
leur éducation.

Société des étudiants suisses

La Lemania, de Lausanne, section acadé-
mique de la Société des étudiants suisses, a élu
président : M. René Piguet, ét. mM.; vìce-prési-
dent-caissier : M. Léon StrebeI, ét. méd. ; secré-
taire ; M. Etienne Serra, st. études commerciales,
Fuchs-Major : Pierre Zimmermann, stud. pharm.

LE PRODUIT DES Jt::.UX

La quart revenant à la Confédération du pro-
duit brut des salles de jeux eoncessionnées pour
1934 s'est élevé à 170,800 francs. Cette somme
a été versée au fonds de secours pour domma-
ges non assurables dus al/x éléments naturels,'
afin d'indemniser les paysans des montagnes
pour les dommages causés, par les. éléments. ,

L'INITIATIVE ROUTlf;RE

Le rapport sur les affaires fédérales. dont la
Constitution vaudoise fait une obligation au Con-
seil 'd'Etat, est consacré à l'initiative populaire
relative au développèment des routes alpestres.
En voici la conclusion :

c Le rejet de l'initiative s'impose pour des rai-
sons d'ordre politique technique et financier. Il
ne compromettra, d'ailleurs, nullement la réali-
sation de l'idée juste qui a inspiré ses auteurs,
puisqu'il aura pour effet de mettre automatique-
ment en vigueur un arrêté fédéral qui doit assu-
rer la réfection de notre ré!Seau alpestre, sans
nouvelle centralisation et sans risque financier.
Le dépôt de l'initiative n'aura donc pas été vain,
mais son rejet permettra de donner au problème
routier une solution respectueuse du principe
fédéraliste et conforme aux possibilités finan-
cières .•

Un Zurieois, M. Henri Suter-Eggenberger,
récemment décédé, a fait un legs de 25,000 fr.
tl la 'commune de Horgen pour la constitution
d'un fonds dont les intérêts permettront aux
enfants dépourvus de ressources de participer à
des voyages scolaires.

Aux juristes romands, membres
de la Société des étlldiants suisses

""On nous prie de rappeler la réunion des
juristes, membres de La Société des étudiants
suisses, qui aura lieu dimanche, lO novembre,
'à 13 heures, à l'hôtel du Lion d'Or, à Chexbres.

Les membres sont' priés d'annoncer leur par-
tioìpatlon à M. Charles Ducret, juge, Grand-
Lancy, 31, Genève.

Echos de partout
La cassette et la cachette

Au coin d'un petit bois situé près de la ferme
de Gié, dans la banlieue de Luzarches (Seine-et-
Oise), un homme, porteur d'lin trésor, rencontra,
l'autre matin, deux gendarmes.
Cet homme, du nom de Berrot, était un sage

à la manière d'Harpagon. Il avait mis de côté
une somme de 101,000 fr. qu'il comptu devant les
gendarmes étonnés; et il leur expliqua qu'il avait
économisé cette fortune .sur sa pension de guerre,
sa pension d'accident de travail et son allocation
de chômage.
Or, une somme liquide devient trop aisément

gazeuse par le temps qui court et se volatilise
avec une regrettable facilité.
L'homme au trésor, ayant sans doute lu les

journaux et écoulé les gens, n'avait aucune envie
de confier son argent à des financiers. Quant aux
fonds d'Etat, il avait peut-être entendu dire que
l'Etat, lorsqu'il émet un emprunt, J'exempte régu-
lièrement d'impôts présents et futurs (de même
qu'il promet, lorsqu'il engage les citoyens dans
une guerre, que ce sera la dernière) et s'arrange
bientôt pour reprendre d'une main ce qu'il a
versé de l'autre.
D'autre part, à cause du feu et des cambrio-

leurs, M. Berrot ne mit pas ses billets de banque
dans sa paillasse. Mais il fut les enfouir au pied
d'un arbre dans un bois, en les protégeant contre
l'humidité par une toile cirée.
Ainsi, il ne commettait pas proprement Je

délit; mais il va connaître beaucoup d'ennuis,
parce qu'il a été vu par les gendarmes.
On va supprimer son allocation de chômage,

qui devient immorale, du fait que le chômeur
possède des économies.
Et ce qui est pire, c'est que par l'indiscrétion

des gendarmes qui ont tout raconté aux journa-
.Iistes, tout le monde sait que M. Berrot est rh-he.
n va connaître les inconvénients de la richesse
et lous les ennuis dont les avares sont dispensés,
puisqu'ils vivent comme des pauvres, et sont
pauvres en effet (un riche. étant un monsieur
qui jouit supérieurement de la vie, en s'offrant'
de bonnes choses, par son argent).
Il connaîtra les inconvénients de la richesse

sans en goûter l'agrément, parce, que cette leçon
l'incitera à mieux cacher son trésor, sans lui
donner l'idée qu'il peut en profiter en le dépen-
sant.
Or, il n'y a pas de cachette sûre, même au

fond des bois. Et l'homme à la cassette a beau-
'coup plus de chances d'être volé, maintenant que
tout le monde sait qu'il possède une cassette
.pour laquelle il cherche une cachette.

La réponse.

, Quand Georges Westinghouse inventa le frein
à air comprimé, il écrivit au président d'une com-
pagnie de chemin de fer pour lui présenter son
.invention.

Le président griffonna sur la lettre : c Je n'ai
pas de temps à perdre avec les fous " et la
renvoya à son auteur.
.Environ un an après, les sociétés de chemins

de fer commencèrent à adopter le frein à air
,comprimé.

Le peu civil président écrivit à Westinghouse
pour le prier de lui faire visite.
, Westinghouse lui renvoya la lettre avec cette
apostille : « Moi' non plus >, sans oublier d'y
joindre la lettre si impolie qu'il Hffit, l'année
précédente, reçue de lui. '

Identlflca lion oculaire
l. '~,

Un médecin américain, criminologiste réputé,
vient de trouver un nouveau mode d'identifica-
tion des malfaiteurs. Il propose de « photogra-
phier » la. rétine des mauvais sujets. Le réseau
veineux consjdérable, ainsi surpris par l'objectif, ,
ne peut être identique chez deux individus. '
On utiliserait, dans ce dessein, un appareil

qui rend déjà de grands services aux oculistes.
Il ne restera plus aux bandits identifiés qu'à se
faire enl-ever les globes oculaires pour ne pas,
être reconnus.

Mot de la ftn

Au chasseur maladroit :
- C'est pas pour les quelques grains de

plomb que vous m'avez envoyés dans l'posté-
rieur, mais' faut m'payer les frais de stoppage
d'mon pantalon l.........................
Pour la le nque frçançaise

« L'orateur a été très ovationné à la descente
de la tribune. • Le verbe o/Jalionner n'existe
pas. Il faut donc dire : c On a fait une ovation
à I'orateur à sa descente de la tribune, ....

J
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Nouvelles financi~ ..es
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lssurances payées en Suisse pour cause de décès
. Du. 1er janvier au 30 septembre 1935, les com-
pagnies d'assurances sur la vie exerçant leur
activité en Suisse ont payé pour cause de décès:

206 polices dans !a première année contrac-
tueLle représentant un total de 500,327 fr. 35 de .
capitaux versés pour un total de 36,861 fr. 30
de primes encaissées; 210 polices dans ta
2- année contractuelle représentant un total de
833,143 fr. 65 de capitaux versés pour un tala!
de 111,844 fr. 45 de primes encaissées; 215 poli-
ces dans la 3rne année contractuelle représentant
un total de 864,407 fr. de capitaux versés pour
un total de 135,527 fr. 90 de primes encaissées.

Le montant total des capitaux échus et payés
aux assurés ou à leurs ayants-droit s'est élevé, du
1er janvier au 30 septembre 1935, à 61,160,663.
francs 35.

Le régime hypothécaire

.Une conférence, présidée par M. Meyer, con-
seiller fédéral, chef du Département fédéral des
finances et des douanes, a eu Heu jeudi, à la
Banque nationale suisse, pour traiter la question
des hypothèques. On a discuté la situation créée
par les résiliations de plus en plus fréquentes
<le prêts et des procédures de contrainte, et la
question de savoir quelles mesures pourraient
êtr·e prises pour y remédier.

Les loteries

Le tirage de la deuxième loterie bernoise de
la Seva est fixé au 20 décembre.

• • •
Le Conseil d'Etat de Neuchâtel a autorisé la

Société neuchâtelolse d'utìlité publique à orga-
niser une loterie comportant 600,pOO billets à
lO fr., dont le produit net sera versé pour
50 % au comité cantonal d'aide aux chômeurs,
pour 40 % aux institutions de bienfaisance f't
d'utilité publique, et pour lO % à l'aménagement
de plages populaires spécialement pour les
enfants.

Retrait de billets de banque

Le . Conseil fédéral a décidé de retirer de la
cÌl:culation des billets de banque de 20 francs
de la première émission (tête de femme). Il en
reste pour lO millions de francs en circulation.
Ces billets seront acceptés jusqu'au 30 juin 1936.
Après oette date, ils ne seront acceptés que par
la Banque nationalle jusqu'à ta fin de 1955.

SOMMAIRES DES REVUES

Nos oiseaux. - Bulletin de la Société romande
Pour J'étude et la protection', des oiseaux. Admi-
nistration et rédaction : A. Richard, Neuchâtel.
- Octobre. ~ Etudes ornithologiques : 'Au pays
natal de la Buse pattue. - Le traquet motteux
de Bail,y. - Protection : L'ile de Capri. -
Divers: Le lac de Wohlen. - Une huppe pro-
lifique. _ Oiseaux bagués. Calendrier ornitliolo-
gique. - Rapport sur l'assemblée générale.
Primes aux gendarmes. - Correspondance.

Le Traducteur, journal allemand-français pour
l'étude comparée des deux langues. _ Cette publì-
cation vise particulièrement à faciliter l'étude de
l'une et l'autre langues, à la rendre agréable au
moyen de lectures variées appuyées sur de bonnes
traductions. - Numéro gratis par l'administration
du Traducteur, à La Chaux-de-Fonds (Suisse).

Changes à. vue
4 novembre

Paris (100 francs)
Londres (I livre st.)
Allemagne (100 marcs or)
Italie (100 lires:
Autriche (100 schillings)
Prague (100 couronnes)
New. York (1 'dollar)
Bruxelles (IOObelgas : 500 fr. belges)
Madrid (100 pesetas)
Amsterdam (100 florins)
Budapest (IOOpengö)

Achat
tilU
15 08

]23 50
24 90

Vent.e
20 32
15 18
t24 -
. 25 10

12 65
3 04

.51 65
41 80

208 70

12 80
, ::I 09
51 95
42 20

209 20

:BULLETJN MÉTÉOROLOGJQUe
4 novembre, 8 heures du matin
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Temps probable
Zurich, 4 novembre, 11 li. du matin.

Nuaieux. Quelques pluies.

Nouvelles
Le plébiscite grec

en faveur de la royauté
Athènc.ç, 4. noùcm/Jrc.

Les résultats du scrutin en Macédoine, en
Thrace, en Epire, en Crète et dans les îles de
l'archipel confirment une majorité écrasante en
faveur de la royauté. Le régent Condylis a
adressé au ·roi Georges à Londres une dépêche
annonçant ce résultat triomphal et soulignant
J'enthousiasme du peuple pour le rétablissement
de la dynastie. Il a adressé également au peuple
un message relevant que, dans son désempare-
ment, le peuple désirait un changement, mais se
trouvait divisé sur la voie à suivre. Une grande
partie du peuple n'avait jamais cesséd'êlre
royaliste.
D'autre part, des débris du vénizéliamc, après

ta sédition de mars, oscillaient entre la royauté,
la dictature et le communisme. Par surcroü,
l'altitude du gouvernement précédent avait porté
le .désemparernent populaire à son paroxysme.
Dès l'avènement du ministère actuel, le peuple a
commencé à manifester ouvertement en r"veur
de la. restauration. Les chefs républicains restés
seuls adeptes de leurs partis ont proclamé
l'abstention qui l'esta sans répercussion.

« Ainsi; nous avons obtenu la liberté complète
qui favorisa l'expression de la volonté populaire.
Désormais, le roi Georges II est le souverain
ina~ovible et héréditaire de to~s les Hellènes,
Nous ne pouvons pas savoir comment le roi
réglera la situation politique. Mais ce que nous
pouvons assurer, c'est que Georges II vient en
Grèce comme roi de tous les Hellènes. Il ne
connaît ni parti, ni opinion politique. Il ne
connaît que des Grecs auxquels i·l veut garantir
la justice et l'égalité. D'ailleurs, les parlisp?H.
tiques cessent d'exister à partir d'aujQurd'hui.
Une nouvelle ère s'ouvre pour notre Grèce. »

Le dépouillement du scrutin dans cent trente
et une sections d'Athènes a donné, sur 139,697
votants, 136,885 suffr-ages en faveur de la
r oyauté. II manque. encore les résultats de nom-
breuses sections, mais le pourcentage restera
invariable. Les premiers résultats de Sa.\onique
donnent, sur 42,~56 votants, 892 voix seulement
pour la république.
Les premiers résultats de Candie et de Crète

donnent, sur 7553 volants, à peine une centaine
de voix pour la république. Soixante-treize sec-
tions des quartiers de réfugiés donnent, sur
56,376 volants, 55,015 voix pour la royauté.

Le pourcentage évalué jusqu'à maintenant en
faveur de la monarchie atteint 95 %.

· La délégation chargée ci\nnoncer au '.roi le
rétablissement. de la monarchie partira pour
Londres probablement jeudi.

M. Tsalda r is, ancien président du Conseil, a
exprimé sa satisfaction du résultat du plé-
biscite.

« Le roi, a-t-il dit, bénéficiant d'un très large
appui populaire, est en mesure de consolider
l'ordre et d'établir une situation normale dans
tout le pays.

e Conscient de la portée de son vote, le peuple
grec s'est porté en masse aux urnes pour attester
sa fòi dans le fondement inébranlable de la
nation, fondement sur lequel il s'appuiera désor-
mais pour accomplir sa haute mission. »

Les opérat~ionB de .guerre en Ethiopie.
Paris, 4. novembre.

, Onmandè du front .du Tigré à l'agence Havas.
« Une reconnaissance aérienne a permis de

découvrir dans la région d'Amba-Alagi une co-
lonne' d'environ 10,000 Ethiopiens se dirigeant
vers Makallé. >

de la dernière heure
pour quelques jours encore, une très grande
réserve. Quand on connatt l'état d'esprit dn
peuple italien à l'heure actuelle, on ne peut que
louer grandement la modération dont fait preuve
la presse. II subsiste donc un espoir ·de voir les
choses s'arranger, et l'opinion générale, à Rome,
est qu'il faut utiliser jusrpu'à la dernière minute le
délai qui subsiste avant la mise en action eff'ec-
tive des sanctions. Car aussitôt que les restric-
tions économiques et financières feront, sentir
leurs effets, les efforts de la diplomatie 'seront
considérablement entravés, sinon paralysés.

« Il est en antre intéressant de noter, comme
l'on juge" en Italie, l'attitude prise par les dif-
férents .Etats il Genève. Tl n'est pas besoin de
dire que l'Angleterre est l'objet des plus vio-
lentes critiques et que la' Iìussie continue à être
accusée de vouloir exploiter les controverses
actuelles pour augmenter le désordre en Europe.

« Les appréciation sur le rôle de la France
sont très nuancées. Le Popolo di Roma, dans
une' correspondance de Paris, relève que les
travaux de .Genève se sont déroulés avec la
eoflaborafion active de la France, et le corres-
pond.ant se demande si les Ital iens peuvent voir
dans ce fait une preuve d'amitié, un légitime
corollaire des accords du 7 janvier.
.. «. Le Lauara [ascista porte un jugement très
équilibré sur les relations italo-frnnçaises. II
affirme 'que les travaux de Genève ne doivent
pas faire oublier ce que sont les liens de réelle
amitié qui unissent le peuple italien et le peuple
f'rnnçals. JI est d'avis qu'il faut prendre en
considération les multiples nécessités de ln
politique française en Europe et l'importance rie
Genève pour la France puisque la Société des
nations est à la base· des relations ·internationnles
européennes. »

Le point de vue de la France
Paris, 4. novembre,

« Raisons d'optimisme >,le MatinSous le titre :
écrit :

« Des signes d'espérance apparaissent-ils dans
le ciel troublé de l'Europe? Oui : du côté de
I'Angleterre, du côté de J'Allemagne uussi. Il y a
une grande parole à offrir aujourd'hui à l'Europe,
celle de la réconciliatiòn, de la pacification devant'
les énormes problèmes de .l'heure. Cette parole,
'nul. n'est mieux placé' pour la répandre que la
France. .
. ~ Ce n'est pas la France qui a déchiré le traité;
ce n'est pas la 'France qui a ouvert la furieuse
campagne. de réarmement actuel; ce n'est pas la,
france qui a provoqué le conflit italo-abyssìn. Au
eontraire, dans 'chaque occasion, la France a pesé
de tout son pou~oir dans la balance de la paix ..
Aujourd'hui, et malgré les circonstances g(\nérales
détestables, .la politiqué française a réussi fi for-
mer un .réseau d'arnitiés , qui contient une part'
Importante des nations 'd'Europe, réseau assez
solide, puisqu'un différend tragique comme. celui i

de l'Angleterre el de l'Italie n'en a pas pu rompre
les mailles.

« Si I'apaisement actuel se maintient, l'occa-
sion va s'offrir p,our, la France de poursuivre son
œuvre. Mais il y a' de~ intérêts qui s'accornmo-
dent mal dé nous voir associés dans nos accords
avecIa Petite-Entente, l'Italie, la Russie et l'An-
gleterre, la "Roiimanie et l'Autriche. On appelle
cela hégémonie. Nous répondons que c'est une
hégémonie morale et désintéressée. Quel autre
moyen de construire la paix? »

Pour terminer, 'le Matin examine brièvement
les propositions de conversations que vient de
faire l'ÀlIemagne<~t·· conclut : .-. Restons fermes
et voyons venir. • .
A propos des conversations franco-allemandes,

l'Homme libre écrit :
« Donc si l'Allemagne nous tend la main, ne

l,'opinion italienne et les sanctiom la repoussons pas. Mais, pour employer les termes
Paris, q.' novembre. du "général Gœring, sachons garder les yeux

· Du correspondant du Temps à Rome : Ouverts et l'épée aiguisée. "

« La première .réaction italienne devant la déci- La politique intérieure en France
sion d'appliquer les sanctions dès le 18 novembre
, Paris, 4. novembre.

n a pas été aussi vive qu'on aurait pu le penser.
« La semaine 'politique s'ouvre certainementFaut-il voir dans cette modération relative le. .

dans une atomsphère un peu détendue, écrit l'Ere
. désir de ne pas compromettre le résultat des
efforts qui sont encore tentés pour trouver un' nouuel/e. La commission des finances va examiner

en s€ec;nde lecture des textes qu'elle avait d'abordarrangement? C'est probable. .
L dé l ti d d'ffé t d'lé é • repoussés. Mais, au fait, les commissaires de« es c ara JOns es l ren s e gu s, . .. . . '

samedi, à Genève, sont presque toutes reproduites ~. gauche av~ie~t-.ns seuls repous~é ces textes?
in extenso, en particulier celles de M. Laval et de' «Il est indispensable de souligner que les textes
· S l H a l t en litige ont été repoussés par 32 voix contre 4.srr amue oare, n ne es cornmen e pas, ou
t è Ce ne sont donc .pas .seulement les commissaires
r s peu. d '

« Pour ce qui est de la déclaration brìtannlque.. ·De gauche q~i se sont prononcés co~tre ces tex.tes.
on fait remarquer encore une fois ici que le e ~oute évidence, les votes hostiles é~anment
peuple italien n'attend pas des bonnes paroles et aussi des membres du centre et de Ja droite. »

des protestations d'amitié mais des actes. La date
choisie du 18 novembre pour la mise en vigueur
des sanctions économiques indique déjà, que, sans
faire la moindre entorse aux principes du cove-·
nant, on a pourtant voulu mettre toutes les'
chances du côté d'un règlement pacifique, et 1'011

a l'impression que l'Italie se rend compte que
plusieurs des pays fidèles au pacte ne nourrissent
aucune hostilité à l'égard du peuple italien.

« Le correspondant genevois du Popolo di
Roma reconnaît qu'il ne faut pas s'abandonner
à un complet pessimisme malgré l'absence de
tout élément positif qui pourrait indiquer une
détente réelle. »

.c Il semble donc que l'Italie veuille observer,

Déclarations du ministre-président
de Prusse Gœring

Berlin, 4. novembre.
Accompagné du Dr Schacht, ministre de

l'économie nationale, le général Gœring a visité
'sarned] 'le ·territoire de la Sarre.

On sait que, à la suite deIa disette de certains
produits alimentaires, la siluationéconomiqhe est
:pàrticulièrementdifficile dans le territoire de la
.Sarre.

Le général Gœring a prononcé le matin, dans
la mine de Reden, près de Sulzhach, un premier
discours devant les ouvriers mineurs.

Le soir. dans la salle Wartburg où eut lieu

le plébiscite, le ministre président de Prusse a
prononcé un grand discours dans lequel, après
avoir déclaré que, entre l'Allemagne et Adolf
Hitler, il existait une profonùe alliance, il a fait
le procès des anciens chefs de la politique alle-
mande et des « catholiques politiciens » (!)

Passant aux problèmes extérieurs, le général
Gœring a conclu :

« C'est ma conviction profonde et sacrée que,
si le Reich n'avait pas déjà commencé le réarme-
ment au moment du plébiscite sarrois, nous
serions allés au devant du partage de la Sarre,
et cette solution eût constitué un danger général
pour l'Europe.

« Une armée forle, une épée bien aiguisée sont
les meilleurs garanties de la paix à laquelle l'Alle-
magne reste attachée.

« Par son vote, la Sarre a sauvé la paix de
l'Europe. »

Faisant enfin allusion aux rapports franco-
allemands, le général Gœring s'écria :

« Nous désirons que nos voisins français recon-
naissent et croient ce que Hitler avait dit ; « Si
la question de la Sarre est réglée, aucun autre
problème ne pourra plus nous séparer. » Nous
voulons "ivre en paix avec la France. Nous vou-
Ions nous respecter réciproquement et travailler
avec le peuple français, car, aussi bien que le
peuple allemand, le peuple français désire ln
paix. »

Berlin, 4 noucmbre.

Le Führer a inauguré il Munich le nouveau
pont Ludwig qui remplacera le vieux pont sour
lequel Hitler défila, le 9 novembre 1923, à la
tête de ses pa rtisans.

D'autre part, a été inauguré sur le Rhin k-
nouveau pont Hermann-Gœring. Ce pont cons-
titue l'aboutissement d'une nouvelle route unis-
sant le bassin rhéno-westphalien à la Sarre.

« Je souhaite, a dit le grnéral Gœring, que
ce pont soit une œuvre de p-aix, lin trait d'union
pacifique non seulement de rive à rive, mais
de peuple à peuple. VÛ'lIS tous, sachez que vous
n'êtes pas sans défense. Derrière vous, se trouve
une armée f'orte : au-dessus de vous veille une
flolle aérienne reconstituée. »

Puis le générnl Gœring 9. parlé des difficultés
économiques de l'Allemagne. Aujourd'hui
encore, le manque de devises et de rnnt ières
premières nous force à renoncer ii bien des
choses, mais, en fin de compte, il n 'y a rien
de décisif. •

Les élections britanniques
Londres, 4. no/)embre.

La campagne électorale en Grande-Bretagne
entre dans sa phase finale. Aujourd'hui auront
lieu les déclarations officielles de cundidatures.
De ce fait, les positions de partis seront précisées.
On estime à quarante le nombre des sièges acquis
dès ce soir sans contestation.

L'exposition belge est terminée
Bruxelles, 4 novembre.

L'exposition de Bruxelles a fermé ses portes .

La tempête sur la mer Noire
l stanboul, 4. novembre.

La tempête qui sévit sur la mer Noire n'a pas
diminué sur les côtes de Turquie et de la mer
de Marmara. Le nombre des noyés n'est pas
encore connu.

PUBLICATIONS NOUVELLES

Almanach' agricole de la Suisse romande 1936,
publié sous les auspices de la Société cantonale
neuchâteloise d'agriculture et de viticulture. -
74rne année; 75 c., Editions Victor Attinger,
Neuchâtel.
Les cinq écussons des cantons romands repro-

duits sur la couverture ne sont pas qu'un svm-
bole, car l'Almanach agricole s'adresse aux pa y-
'sans de tous nos cantons romands et de toutes
leurs régions. Ecrit par des spécialistes des di-
vers cantons, il réalise ce tour de force pour un
'pays aussi varié que le nôtre d'intéresser I'agri-
culteur de chacune de ces régions, mieux, de lui
être d'une constante utilité pratique dans ses
travaux journaliers.
L'Almanach agricole diffère grandement des

autres almanachs. Il est strictement spécialisé el
c'est ce qui lui assure son succès constant. A côté
du calendrier, de la liste des foires et des mar-
chés hebdomadaires, il y a des articles agricoles
(agriculture, viticulture, élevage, arboriculture,
apiculture, etc.). L'almanach contient un très bel
article sur M. le Dr Emile Savoy.

Almanach universitaire suisse. Editions
Leemann et Cie, Zurich.

L'almanach universitaire suisse pour le semes-
tre d'hiver 1935-1936 vient de paraître. Il apporte
à toutes les personnes qui s'intéressent au
monde universitaire une foule de renseigne-
ments sur chacun de nos hauts établissements
d'éducation, sur leur corps professoral, sur les
cours snécìaux, etc.



Page 6- LA LIBERTÉ Lundi 4 novembre 1935

FRIBOURC
Grand COIL~èil

Le Grand Conseil est convoqué en session
ordinaire pour le mardi, 12 novembre, à 9 h. du
matin.
Ordre du jour de la séance du 12 novembre
l , Messages et communications divers.
2. Budgets et comptes divers.

TRACTANDA DE LA SESSION

Projets de lois et de décrets
Projet de décret édictant diverses mesures pour

le rétablissement de l'équilibre budgétaire, relatif
à-J'impôt pour 1936, autorisant l'acquisition d'un
immeuble à La Roche, en vue de J'aménagement
du poste de gendarmerie.

Messages et rapports administratifs
Compte rendu de l'Etat pour l'année

Rapport du tribunal cantonal pour J'année
Naturalisations. Grâces. Messages divers.

Budgets pour l'année 1936
Projet de budget _de J'Etat, de l'Université, du

collège Saint-Michel, du Technicurn, de l'Ecole
normale de Hauterive, de l'Institut agricole de
Fribourg, à Grangeneuve, etc.

Comptes
Compte de la Caisse de prévoyance des fonc-.

tionnaires et employés de l'Etat, pour l'année
1934, de la Caisse de retraite des membres du
corps enseignant des écoles primaires et secon-
daires, pour l'année 1934.

Nominations
Nomination du président et des deux vice-

présidents du Grand Conseil, pour l'année 1936,
du président du Conseil d'Etat, du président du
tribunal cantonal, d'un juge suppléant auprès du
tribunal cantonal, ensuite de J'expiration des
fonctions de M. Marcel Reichlen, à Estavayer-le-
Lac.

Pour ceux qui n'entendent pas bien
On nous écrit I

Pour la première fois, cette année, Ies orga-
rrisateurs d'une retraite ont songé à celles qui
n"enl-endent pas bien.
Lors de sa retraite annuelle, I'Union des tra-

vailleusos a demandé à l'Amicale de Fribourg
son amp lificateur multiple, grâce auquel on a
pu suivre avec Facilité les instructions de
M. l'abbé Pillet, professeur au Séminaire.
Espérons que, à l'avenir, les organisateurs des

missions, sermons, retraites, bonnes pièces de
théâtre et représentations, réserveront un banc
pour I'amplìfìcateur .qui, certainement, rendra
enc?~~_ lÌ!:' !{r,:and!ì .services. -

()uisson à bon marché
Les -Entreprises électriques fribourgeoìses, dési-

rant démontrer que la cuisson électrique utilîsée
de façon rationnelle présente de grands avantages
de propreté, de rapidité et d'économie, continuent
d'organiser, pour aujourd'hui lundi et demain
mardi, 'deux démonstrations avec dégustation,
dans la salle de la Maison ouvrière, à la rue de
la Lenda, dans le quartier de l'Auge. Mllc Frei-
burghaus, qui est maîtresse de cours ménagers,
vienJt de conquérir I'estime de nombreuses ména-
gères fribourgeoises, qui ont suivi a-vec un grand
intérêt les conférences faites précédemment dans
les quartiers des Places et du Bourg. Ces deux
séances annoncées auront lieu ces deux prochains
soirs à 20 h. précises. La conférence de ce' soir
lundi 4 novembre, se donnera en bng-ue - alle-
mande. (Voir aux annonces.)

La courtoisie
de l' « Indépendant ))

c N,olfa et Vetera » d'automne souhaitant que ces pages puissent aider le lecteur
à • mieux saisir l'incomparable richesse du génie
poétique de Dante et la grandeur spirituelle de
son œuvre >. II a réussi, ce me semble; il a bien
montré en particulier qu'on ne saurait séparer.
dans la Divine Comédie, la poésie de la foi du
poète, l'esthétique de la religion du Christ et de
l'Eglise catholique. E. D.

Disserter des choses de Dieu n'est point l'apa-
nage exclusif des ecclésiastiques. L'histoire nous
fait connaître des laïcs fort bons théologiens;
de notre temps, M. Jacques Maritain en discute
avec une telde compétence et profondeur que
son nom est cité comme une autorité de poids.
Que des femmes, qui ne sont même point des
religieuses, puissent aborder sans s'y perdre des
questions de théologie, y proposer des solutions
neuves dans la ligne de la plus authentique tra-
dition, Mmc Maritain vient de nous en convaincre'
dans le dernier fascicule de NO/Ja et Vetera.
Et le problème qu'elle étudie n'est pas simple.

L'Ancien Testament, Notre-Seigneur lui-même,
saint Paul après lui, louent l'éminente' justice
d'Abraham en des termes qui n'impliquent au-
cune restriction. Or, on rencontre dans la vie de
ce patriarche des actes qui ne paraissent guère
concorder avec l'idée que nous nous faisons de
la sainteté et même de l'honnêteté courante. La
réponse, très nuancée, appuyée d'arguments clai-
rement débattus, nous avertit que le père du peu-
ple d'Israël, venu bien après Adam, bien avant
Moïse, n'a connu explicitement qu'un petit nom-
bre d'articles de foi et de préceptes divins, mais
qu'il les a suivis avec une perfection telle qu'il a
mérité pleinement les éloges que l'Ecriture pro-
digue à sa personne et à sa conduite.
La sainteté dans l'état d'une nature, certes

déchue, mais prévenue de grâces et relevée de
par la rédemption à venir, qui est celle
d'Abraham, amène I'autoresse à considérer un
état de justice plus primitif encore, celui d'Adam
après que Dieu l'eut chassé du paradis, après
cependant qu'il eut été pardonné en vue des
mérites futurs du Sauveur promis, et, consé-
quemment, les origines de la morale. Nous la
trahirions en tentant de résumer son argumenta-
tion serrée, subtile et ses conclusions délicatement
nuancées. Qu'on se reporte au texte de cette
belle étude dans le dernier cahier de' la revue.
Qui l'aura pris en main ne le lâchera pas de

si tôt. Il voudra lire les pages pleines d'humour et
de raison que M. l'abbé Barbey consacre à cette
fameuse Utopie de Thomas More, dont les com-
munistes pourraient se recommander s'ils avaient
d'autres lectures que leur assommant Karl Marx;
M. l'abbé Barbey' pense qu'ils devraient néan-
moins y regarder à deux fois avant de s'annexer
le dernier saint canonisé de notre Eglise.
M. Fred de Diesbach émet de pertinentes ré-

flexions sur l'exposition d'art religieux organisée
à Fribourg à l'occasion du récent Congrès des
catholiques suisses. Ce numéro de Nova ct Ve/era
est illustré, non pas de reproductions d'œuvres
figurant à la Grenette, comme nous aurions, pu
l'attendre, mais d'un saint Benoît Labre de Caval-
Iuzzì et d'un saint ",F-rançois de Sales d'Alexandre
Cingria. ",.
M. l'abbé Journet continue la sene de ses arti-

cles sur l'Eglise. Il expose l'expansion et le déve-
loppement des vertus surnaturelles qui sont en
elle comme c la floraison intérieure de la grâce
sanctifiante s , Celte belle dissertation, qui réclame
un esprit attentif, est parsemé de magnifiques
textes de Tauler, élevants et reposants à la fois.
La Béatrice de Dante altire toujours. M. Enrico

Druetti s'est proposé de nous « donner une
esquisse succincte, mais documentée, de la figure
et du rôle de Béatrice » dans l'œuvre dantesque,

L'Indépendant a régalé ses lecteurs de quel-
ques plates plaisanteries sur le compte des deux
candidats conservateurs non élus le 27 octobre.
Le journal radìcaì de Fribourg est incapable

d'un geste chevaleresque à l'égard d'un adver-
saire. Il se délecte dans la vulgarrté,
Pendant ce temps, le régime conservateur

prodigue les ménagements et les démonstrations
de courtoisie à I'égard des représentants de la
minorité.
Le profit qu'iIJ en recueille? Des viìenies, à

la premìère occasion.
Mais toute patience a des limites.

Commencement d'asphyxie
Samedi, M. Jacqueroud, entrepreneur de chauf;

fage central, à Broc, procédait, en présence de
M. l'abbé Seydoux,' curé de la paroisse, aux
essais de la chaudière de chauffage central de
l'église, A la suite d'émanations de gaz nocifs.
l'un et J'autre furent victimes d'un commence,
ment d'asphyxie. Il fallut avoir recours. au
médecin, car leur état était grave. Actuellement.
ils peuvent être considérés comme hors de dan-
ger.

io

1934.
1934.

Loto des jeunes gens
de la I)arolsse de Saint-Nicolas

Le Cercle paroissiaâ des jeunes gens de Saint-
Nicolas se fait un plaisir d'annoncer à tout
Fribourg le loto annuel qui aura lieu à la Gre-
nette, dimanche Iû, novembre, à 8 h, Y. du soir.
Puisqu'il est pour le Cercle l'unique moyen
d'existence, les membres feront un pressant appel
à tous les paroissiens, amis et bienfaiteurs, <font
ils connaissent, pour l'avoir si souvent appréciée,
la généreuse bonté. Malgré les nombreuses solli-
citations dont i,ls sont l'objet, ils ne refuseront
pas à cette jeunesse enthousiaste une marque
d'affection. Ils se rendront donc nombreux, le
lO novembre, à' leur loto, ou plutôt à leur 1000-
représentation, car ces jeunes préparent une déli-
cieuse comédie de Labiche : Un jeune homme
pressé. Et 00 soir-là, vous serez dans la' joie.
Vous vibrerez au contact de celte enthousiaste
jeunesse qui vous réserve un cordial accueil et,
d'avance, elle vomi assure Ò(' sa reconnaissance
profonde.

Mardi, 5 novembre
Radio-Suisse romande

12 h. 30, dernières nouvelles, 12 h. 40, gramo-
concert. 13 h., Le billet de midi. 13 h. 3, gramo,
concert. 16 h. 30, émission commune. Concert par
l'Orchestre Radio-Suisse romande. t8 h., séance
récréative pour les enfants. t8 h. 25, chansons de
chez nous par disques: 19 h., L'iniection dentaire.
19 h. 20, Pi Ils et Tabet par disques. 19 h. 45, musique
contemporaine française par l'Orchestre Badio-Suisse
romande. 21 h., dernières nouvelles. 21 h. lO, Le
témoin silencieux, pièce en trois actes, de P. de
Waltyne.

Radio-Suisse oltemande
,12 h., concert récréatif par l'Orchestre Radio-

Suisse allemande. 16 h., musique de films sonores.
19 h, 50, retransmission de la Tonhalle de Zurich.

Radio-Suisse italienne
12 h., concert par le Radio-Orchestre. 20 h., varia ..

tions pour deux pianos. 20 h. 45, concert par le
Radio-Orchestre.

Stations étrangères
Radio-Paris, 13 h. 15, concert de, musique variée.

17 h., concert. 18 h. 30, concert de musique sym-
phonique, 21 h. 45, soirée de chansonniers. Tour
Eiffel, 22 h., soirée radio-théâtrale. Paris P. T. T.
21 h. 30, émission fédérale lyrique : Festival GabrieÌ
Fauré. Strasbourg, 20 h., musique de chambre.
Bruxelles, 21 h., concert d'orchestre de genre. Radio.
Luxembourg, 22 h., concert varié par l'Orchestre
Radio-Luxembourg. Kœnigswusterhausen, 16 h., con.
cert varié par l'orchestre de la ,station. Munich,
20 h. lO, calendrier radiophonique pour la ville et
la campagne: novembre. Berlin-Tegel, 21 h. 15, con ..
cert Richard Strauss. Vienne, 20 h. lO, chants popu,
laires russes, chantés par les Cosaques du Don
Orloff.

Télédiffusion (réseau de Sottens)
6 h. 30, Stuttgart-Francfort, concert matìnaî. 7 li.

à 7 h. 50, Vienne, gymnastique. 7 h. 20, informations.
7 h. 25, concert matinal. 7 h. 50 à lO h., Paris
P. T. T., revue de la presse. t l h. :\ t2 h, 25,
Grenoble-Rennes, concert d'orchestre. t 2 h., musique
variée. 14 h. à 15 h. 30, Limoges-Lyon,' informations.
. Concert. Disques. 16 h. à 16 h. 29, Kœnigswuster;
hausen, concert varié. 22 h. 30 11 23 h .. 30, Paris
P. T. T., festival Gabriel Fauré. Orchestre natfonal
et chœurs, 23 h. 30 à 24 h., Paris P. T. T., radio-
journal.

La radio en Pologne
En Pologne, le nombre des abonnés à la radio

est relativement modeste. Il marque une tendance
ascendante bien accusée. Les abonnés à la radio
étaient, en effet, au nombre de 418,000 le [er octn,
bre dernier, en augmentation de Il,POO sur le mOi3
précédent.

A. Notre-Dame
Mardi, 5 novembre, à 8 h., messe de I'Archì-

confrérie des Mères chrétiennes, instruction et
bénédiction.

Football
Hier, dimanche, au stade de Saint-Léonard, en

match d'entraînement, Fribourg I a battu Riche.
mont I par 3 buts à 2. Ce fut une rencontre
sans grand intérêt, les joueurs de Fribourg ne
mettant pas beaucoup d'ardeur dans la lutte.
Richemont I a fait bonne impression. Ses élé-
ments sont courageux et pleins d'ardeur.•••
A Morat, Morat I a battu Couvet I par 5 buts

à O; Neuveville I a baUu Central II par 4 buts
à 3 ; Richemont II a battu Central III par 4 buts
à 1 ; Fribourg II a battu Avenches I par 3 buts
,à 1 ; Guin I a battu Fribourg Il b' par 5 buts à O.•••

Le, championnat entre districts qui met aux
prises diverses sections de la Sarine, du Lac' et
de la.' Singine s'est poursuivi, hier, par deux T,di-
contres fort animées.

SUT le terrain de Marly, le club local a battu
celui de Tavel par 2 buts à O. A la mi-temps,
le score marquait 1 à O. L'arbitrage de M. Robert
Muller a été très apprécié.
A Courtepin, Helvetia-Fribourg a battu le club

local Aiglon par 7 buts à 1. A la reprise, on
comptait 2 à 1. •••
A Bulle, sur le terrain des, Agges, deux

matches importants se sont disputés.
A.1 heure, le grand derby régional mettait

aux prises Bulle II av~c BrOC I. Le premier l'a
emporté par 2 buts à 1. .
A 2 h. 45, pour le championnat suisse troi-

sième ligue, Bulle I a joué contre l'excellente
équipe lausannoise de Chailly, et l'a battue par
4 buts, à 1.
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COCO, GROOM ET DETECTIVE
par Jean DRAULT

Le médecin ne tarda pas. Peut-être était-ill dans
la drinking-party. Il prit La main de Fredy, exa-
mina sa figure, diagnostiqua :
- Embolie 1... Cardiaque I... Excès de boire ...
- Et c'est f-ini ? .. Fini? Rien à faire pour Je

l'éveiller?
- Rlen l Fini I... Madame 1 Bon pour le

:« Parc de mémoire • (,le cimetière).
- Je ne puis croire, pleurait .Jessica 1... Il est

évanoui, peut-être, en syncope ... Et si un contre-
poison .._
- II se serait donc empoisonné? fit brusque-

ment Ie médecin. Il laissait entendre depuis si
longtemps qu'il voulait la niort I... Je ne vois
pourtant pas les traces d'un poison. Mais ~i une
autopsie pour la famille ...

Un regard de Coco sembla adjurer Jessica de
ne pas accepter.
- Non I Non! fit-elle. J'ai supposé ... Il n'a

pas de famille.
- Je vais aller signer la feuille du décès. Per-

mettez, Madame.
Le médecin salua, se retira, pressé de retour-

ner en bas. Et Jessica, à présent anéantie, les
yeux secs, questionnait:
- Coco l Pourquoi ce coup d'œil tout à

l'heure?
Sa mort vous a sauvée, Madame.
En quoi?
On devait vous enl-ever et vous Iìbérer plus

tard contre rançon colossale.

- Ah 1 L'automobile verte?
- Oui 1 Et puis, ils ont changé d'idée I La

fortune de M. Mac Intosh les a tentés.
- Mais qui?
- Une bande.i,
- Comment espèrent-ils s'emparer de. cette

fortune?
II y a son testament.

- Comment sais-tu qu~il y a 00 testament ,
- Je suis de la bande, Madame I...Mais pour

savoir ce que je veux savoir.
- Ce testament est en faveur d'un ami de

M. Fredy, , . r

De son meilleur amì.; Scaff l oeì. 1
- Non. Pas Scaff.
- Blague I... fit Coco dont le .visage s'éclaira

soudain. ,Pas Scaff? Scaff n'étalfpas son meil.
leur ami?
- Mais non.
Coco eut un rire silencieux. Il déclara 1
- Alors, ça, comme crime loupé, c'est 'fa-

meux ... Mais il ne faut rien dire 1
- Il faut porter une plainte en justice 1 Dè-.

mander une enquête.
- - Surtout pas ça. Hs ont dés juges et de la'
police dans leur jeu... Et de l'argent pour en
acheter d'a_utres.
- Comme à Chicago, alors?
- Je ne sais pas ce qui se Plisse à Chicago,

Madame, mais je puis vous dire qu'à Philadel-.
phie ... Et attention à vous, Madame 1 La voiture'
verte peut. reparaître 1
Jessica eut un tressaillement. Elle murmura j

- Tu es donc vraiment détective, Coco?
~ Pour vous servir, Madame, Laissez-moi:

tout débrouiller. Ah 1 Vous ne vouliez pas croire,
rapport à ce que je suis un gossel Mais je vous
dis que j'ai ça dans la peau l Ça me coûtera

peut-être cher. Mais j'ai ça dans la peau 1 Sur
ce, je vous quitte ... J'ai .à savoir ... Nous n'avons
pas parlé trop haut au moins?
.- Nous avons chuchoté, Coco.
.-lIs ont l'or·eille fine ... A bientôt, Madame ...
Le gosse disparut. Jessica avait très peur,

, _.V
Fredy était au c Parc dé mémoire », dans le

plus beau des « parcs d-e mémoire '.,celui pour
riches, qui était exploité par une compagnie
privée ne recevant que des défunts distingués.
Ce .parc faisait, dans tou! l'Etat, une pliblicité
des plus coûteuses.
On lisait, notamment, sur une montagne,

cette phrase Iumineuse 'vìeible -de plus de deux
kilomètres, pour les navires et .pour les trains :
< .venez voir notre « Parc de mémoire » Ie plus
beau, le plus confortable, le mieux entretenu de
tout l'Etat. Hôiez-oous d'y retenir votre terrain.
Il n'y aura bientôt plus de place .•
Suivait le numéro de téléphone de l'entreprise.
Fredy avait retenu sa place depuis trois ans.

Le pauvre garçon l'occupait désormais. Un pas-
teur avait dit les dernières prières sur son
cercueil de cèdre lamé d'argent" sans savoir,
d'ailleurs, si le défunt était bien, au juste, de la
même secte évangélique que lui.
Les sectes diverses sont plus de mille en

Amérique. Jessica avait requis ce pasteur qui
.Iréquentait le Washington et qui était aussi son
client. Echange de services 1 Un' marbrier et un
sculpteur dessinaient des projets de to'~beau
entre lesquels Jessica choisirait, après avis,
toutefois, de Jim Watenman. '

Ce Jim Waterman, que ce déconcertent
Fredv avait choisi comme exécuteur testamen-
taire" parmi les secs et désigné expressément
dans sou testament! habitait un cottage entouré

d'un petit parc sur une éminence dominant d'un
côté Philadelphie, et d'un autre, la route auto.
drame conduisant vers l'Ouest, et qu'un chemin
tortueux, encaissé par place, reliait à Ia grille
d'entrée de son parc .
Sur son cottage, H y avait une tour sur la

p'ìate-forme de 'laquelle était installé un télea-
cope monté sur pivot.
Jim Waterrnan, ancien homme de loi dont

l'officine avait été installée à New-York, dans
le « Charrin building " au coin de la 42C rue et
de Lexington avenue, était un veuf de soixante-
sept ans, maigre et anguleux, un peu courbé,
chauve comme un potiron, à la figure chafouine
toute rasée et ridée comme une pomme cueillie
trop tôt et qui se serait flétrie. .

IJ avait été député et il avait voté la Io]
Volstead après avoir prononcé un discours sim.
plernent féroce contre les buveurs de vin et
même de bière. C'est tout juste s'ii n'avait pas
demandé de proscrire les jus de fruits eux-
mêmes, au moyen de ce raisonnement : « Vous
extrayez l'alcool des fruits, autrement dit : du
jus de fruits. Si vous laissez boire ce jus de
fruits, vous autorisez l'absorption de ce qui n'est
pas encore de l'alcool, mais de ce qui sert à en
faire, et qui en devient peut-être, une fois qu"it!
est dans l'estomac, vous n'en savez rien, ni moi
non plus. Il y a fa'-'is des médecins et chimistes
à ce sujet, je le sais bien. Mais je m'en méfie I...
Ils autorisent des médicaments à base d'alcool,
je trouve cette réticence horrifiante. Elle choque
ma croyance en la vertu de la seule eau pure
qui suffit aux' ansmaux pour se bien porter et
même pour se guérir .•
Il avait contribué, par ce discours qui concluait

que les boissons fortes transforment l'homme en
une bête enragée! à faire voter ce c 18me amen-
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Motocyclette contre antomobile~li~ONIQUE MUSICALE

Le quatuor Kolisch à. Morat
Le quatuor Kolisch est un ensemble extraordi-

naire. Dans l'ambiance sympathique de la petite
salle des concerts de Morat, idéale pour une séance
de musique de chambre, il a trouvé hier, diman-
che, auprès de la population moratoise et de
quelques mélomanes venus des villes voisines un
succès aussi grand, toutes proportions gardées,
que celui qu'il rencontre dans les principales
villes d'Europe.

I! y a peu de quatuors qui puissent rivaliser,
à l'heure actuelle, avec celui formé par MM. Ru-
dolf Kolisch, premier violon, Félix Khuner,
second violon, Eugen Lehner, altiste, et Benar
Heifetz, violoncelliste, exécutants de grande classe,
interprètes fidèles et respectueux qui pourraient
prétendre chacun à une place fort brillante parmi
les solistes de leur instrument. C'est là le quatuor
idéal : il atteint constamment à la parfaite homo-
généité, la parfaite unité, tant spirituelle que
matérielle, et telle est l'intelligence, la culture des
musiciens qui le constitùent, qu'il peut aborder
avec un égal bonheur et une aussi profonde
pénétration de leur esprit les chefs-d'œuvre du
passé et ceux d'aujourd'hui.

A ce jugement, porté par le chroniqueur musical
du Journal de Genève, à l'occasion d'un récent
concert donné dans cette ville par le quatuor
Kolisch, nous pouvons souscrire entièrement après
avoir entendu le quatuor Kolisch à Morat.

Le programme, qui avait subi quelques modifi-
cations à la dernière minute, comportait tout
d'abord le très beau Quatuor op. 51, nO 1, de
Brahms, œuvre sculpturale, parfois un peu froide,
mais que les artistes viennois surent animer d'une
prestigieuse splendeur. Suivait la Grande fugue
op. 133 de Beethoven, tirée d'un des derniers
quatuors du maître. La pensée du compositeur
dans cette œuvre est difficile à saisir, même pour
des spécialistes. Beethoven devance son temps.
L'œuvre est même un peu aride, caractère qu'elle
tient de sa forme fuguée. L'exécution présente des
difficultés considérables.

La Quatuor dit « de la chasse ", de Mozart,
faisait une agréable diversion. Gai, léger, admira-
blement proportionné, brillant par l'invention
xnélodique, ce quatuor est un rayon de soleil
après la fugue de Beethoven un peu écrasante et
sombre.

Le quatuor Kolisch nous a finalement fait
entendre une phrase de Schubert et, pour faire
une place à la musique moderne : La sérénade
italienne, d'Hugo Wolf.

Ajoutons, fait remarquable, sinon unique dans
les annales du Quatuor, que le quatuor Kolisch a
j~ué,son programme entièrement par. cœur.,
. 'Le premier violon, qui a été 'gravement blessé
à la main gauche pendant la guerre, a réappris
complètement la technique de son instrument de
façon à tenir le violon de la main droite et
l'archet de la ' main gauche. C'est un exemple
d'énergie peu commune.

Le quatuor Kolisch a été chaleureusement
applaudi. H. H.

Concert de bienfaisanoe
Le concert de bienfaisance, donné ruer, diman-

che, à la Grenelle, au profit de· l'Œuvre des
arbres de Noël, a fait salle comble, et nous nous
devons tout d'abord de remercier vivement le
public fribourgeois d'avoir si bien répondu à
l'appel qui lui était fait.

La qualité des artistes était d'ailleurs de nature
à satisfaire les .plus exigeants. Mmc G. Muheim-

dement » consacrant Ile vœu exprimé par trente-
deux Etats sur les quarante-huit qui composent
la nation. Ce vœu devait rendre les Etats-Unis
secs comme un os.

Il était la coqueluche des femmes du Maine et
du Kansas, les plus enragées contre le vin et
l'alcool, et qui avaient réussi à faire installer le
régime de la prohibition, quoique' restreint, dans
leur Etat respectif, les premières dès 1846, eeëles
du Kansas en 1881.

Depuis qu'il s'était retiré aux environs de Phi-
ladelphie, dans cette espèce d'ermitage à lour et à
télescope, ce buveur d'eau avait encore gagné en
considération chez les secs, en s'adonnant au culte
austère et silencieux de l'astronomie.
Il avait jadis fait gagner plusieurs procès au

père de l'infortuné Fredy Mac Intosh, ce qui avait
contribué à lui arrondir ses économies placées
en bons titres des Socìétés contrôlées par le roi
des locomotives.' , .
_ C'est en souvenir de ces victoires judiclaìres.:
dont Fredy avait trouvé les gains dans son héri-
tage, que, apparemment, celui-ci avait institué
pour exécuteur testamentaire ce rigide Jim Wa-
terman.

Celui-ci vivait dans son cottage comme un
vieux hibou déplumé, assisté d'un seul domes-
tique aussi lieux que .lul, Irlandais d'origine, et
qu'on disait être un ancien bagnard que Jim
Waterman avait ramené au bien. et pris à son
service après avoir fait écourter son séjour à la
prison de Sing-Sing.

Thomas Saunders, - tel était le nom de ce
vieil homme aux cheveux 'blancs, à. la lèvre
supérieure rasée, -- conservait curieusement une
petite barbiche à l'ancienne mode américaine.
11 avait des yeux gris bleu el portail un pan-
talon vert dans lequel rentraient .les pans de sa

Tachet des Combes, cantatrice, unit au grand
charme de sa personne un vigoureux talent mu-
sical et un organe très sympathique. Elle inter-
prète avec la même aisance la musique un peu
conventionnelle de Lully, celle toute plastique de
Hœndel, celle presque mélodramatique de' Saint-
Saëns et celle passionnée de Massenet et de
Charninade, Mme· Muheim a une diction remar-
quable. On ne perd aucune de ses paroles.

M. Ludwig Bronarski est un pianiste d'un talent
exceptionnel; preuve en est cette phrase de Pade-
rewski à son adresse : « Si vous aviez fait votre
carrière musicale comme j'ai fait la mienne, vous
seriez aussi célèbre que moi. » M. Bronarsk i a
interprété avec un rare bonheur deux Eludes de
Chopin, une Ballade, un Scherzo, deux Mazurkas
et .enfin la très difficile Polonaise en la bémol
qui nécessite une grande endurance de la m'lin
gauche. M. Bronarski possède une technique
accomplie qu'il met au service d'une musicrlité
de premier plan. C'est la première fois que nous
avons entendu M. Bronarski, et nous espérons que
ce ne sera pas la dernière.

Merci encore aux deux artistes qui ont su nous
faire passer quelques moments agréables et merci
pour la générosité des auditeurs. H. H.

Premier courÌJobU~u,toire pour cafetiers
On nous écrit :
Par suite d'un arrêté du Conseil d'Etat du

8 février, chaque personne qui veut desservir UTI

café, un restaurant ou un hôtel, doit suivre un
cours dont le programme est établi par la
Société des cafetiers. Cet enseignement sera
donné pour la première fois du 5 au 15 novern-
bre, à l'hôtel de la Tête Noire, à Fribourg. Les
diverses connaiss-ances que les candidats devront
acquérir comporteront le service, la cave, la
vinification, la loi fédérale sur les denrées
alimentaires, la loi cantonale sur les auberges,
le service de la bière, la comptabilité, etc.

Afin de permettre à tous les membres de la
Société des cafetiers de profiter de ces cours,
qui seront faits par des personnes compétentes,
les cafetiers peuvent s'inscrire pour· les leçons
qui les intéresseront Les cours : tenue de caves
et de vinificalion, leur sont tout particulièrement
recommandés. Ce programme de préparation des
candidats constitue un beau progrès, devenu
opportun dans cette organisation professionnelle.

....ii e Calendrier- St-Paul t936,
qui doit trouver sa place dans
chaque foyer catholique.! vient de
sortir de presse :

L'exemplaire broché
en un petit livre
Le bloc sans carton
Le bloc collé sur carton' J) t.60

LIBRAIRIES ,ST-PAUL. Fribourg-,

Fr. 1.20
,. 1.20
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chemise kaki perpétuellement 'Ouverte Sur sa
poitrine. Les manches retroussées.. il jardinait,
servait à table, cuisinait, allait aux provisions à
Philadelphie dans une vieille Ford qui sautait
comme une chèvre avec un épouvantable bruit
de ferraille, sur le chemin défoncé' qui reliait
ile cottage à la route autodrome.

Les fournisseurs ne venaient p,,"s livrer chez
Jim. Ce dernier n'aimait pas ça,

La rum~ur publique disait que ce Thomas
Saunders avait été, dans son temps, hi [acker
(voleur à main armée sur les grands chemins).
Mais la rumeur publique dit tant de choses I
Dans tous les cas, il fallait bien qu'il ait eu
un passé mouvementé pour avoir tiré, les uns
disaient quinze ans, les autres vingt ans, dans ce
bagne célèbre de Sing-Sing, « Big-bouse
luxueux, d'ailleurs, muni de tout le confort mo-
derne, avec sable de théâtre, orphéon, conféren-
ciers nombreux chargés d'améliorer ce troupeau
vêtude vareuses de bure tigrées, et gardé par des
bergers armés de fusils chargés, aux poches plei-
nes de bombes lacrymogènes. Les travaux et les
récréations des pensionnaires de cet établisse-
ment modèle étaient surveillés par un gardien-
chef qui avait servi dans l'artillerie, et qui domi-
nait la situatiòri du haut d'un donjon à côté
d'une puissante mitrailleuse à pivot, remarqua-
blement approvisionnée.

Jìm Waterman, qui s'occupait d'œuvres, était
un des conférenciers de ce bagne éducatif. Il
apprenait aux locataires de l'immeuble le
code pénal, - ce qui pouvait leur être très utile
- et aussi le droit civil, Thoma~ Saunders
-avaìt été son meilleur élève, d'où· sa peine
écourtée et son admission chez le wìeux hibou
législe comme homme de confiance.

On se demandait bien un peu, I'astrono-

Le marché des produits suisses

Le marché des produits suisses, organisé pour
la seconde fois par Mlles Frey, s'est ouvert hier,
dimanche. dans la grande salle du Livio, et il a
retrouvé tout de suite le vif et mérité succès
qu'il avait remporté l'an dernier.

Il est difficile d'énumérer, sans oublier rien
ni personne, tout ce qu'on trouve dans une Ielle
exposition : meubles magnifiques, horlogerie,
orfèvrerie et bijouterie de grande valeur, photo-
graphies admirables, confiserie et pâtisserie, lin-
gerie et modes, lainages, chaussures, articles de
sport pour l'hiver qui s'annonce, tabacs, dro-
guerie, sculptures sur bois, appareils de radio,
st·ands du gaz et de l'électricité, et jusqu'à des
bicyclettes pour cyclistes de toute grandeur, et
jusqu'à des eaux minérales.

La variélé et la valeur des objets exposés,
leur présentation donnent à ce marché un réel
intérêt et méritent amplement une visite au
Livio. Aussi souhaitons-nous qu'un public nom-
breux se rende à celte exposition, œuvre méri-
toire de l'initiative féminine. Aussi souhailons-
nous que nos commerçants s'y donnent de plus en
plus rendez-volis; qu'ils prennent part à cette
revue utile de ce qu'ils peuvent faire, de ce que
peut trouver chez eux, à quelques semaines des
fêtes de fin d'année, la population fribourgeoise.

•••
Le deuxième marché des produits suisses est

ouvert, lous les jours, de lO h. à 23 h., jusqu'à
jeudi, 7 novembre. Ce soir, lundi, à 20 h. 30,
deuxième représentation de la féerie enfaritìne':
La Belle au bois dormant, qui a remporté hier
après midi un vif succès; demain soir, mardi,
présentation de la mode féminine et masculine.

MARCHÉ DE FRIBOURG
Prix du marché de samedi, 2 novembre :
Œufs étrangers, 1 fr. 60 la douzaine. œufs,

2- ;.fr. 40 la douzaine. Pommes de terre, les
5 litres; 60 c. Choux, la pièce, 10-50 c. Choux-
fleurs, la pièce, 30 c.-l fr. 30. Carottes, la por-
tion, 20 c. Salade, la tête, 10·15 c. Haricots, le
demi-kilo, 60 c. poireau, la botte, 20 c. Epinards,
la portion, 20 c. Laitue, la tête, 10-15 c. Chicorée,
la tête, lO c. Oignons, le Paquet, 20 c. Concom-
bres, la pièce, lO c. Raves, le paquet, 20 c. Chou-
croute, l'assiette, 25 c.Carottes rouges, l'assiette,
20. c. Rutabaga, la pièce, 10·15 c. Choux de
Bruxelles, les 2 litres, 70 c. Côtes de bettes, la
botte, 20 c. Champignons, l'assiette, 60 c. Cres-
son, l'assiette, 20 c. Doucette, l'assiette, 20 c.
Tomates, le kilo, 60-70 c. Pommes, les 5 litres,
50 c.-l fr. 20. Poires (diverses sortes), les 5 litres,
60 c.-1 fr. Raisin, le demi-kilo, 40-45 c. Citrons,
pièce, lO c. Oranges, pièce, 10-20 c. Coings, la
douzaine, 80 C.-l fr. 20. Noix, le litre, 40 c.
Châtaignes, le kilo, 80 c. Beurre de cuisine, le
demi-kilo, 1 fr. 90. Beurre de table, le demi-
kj'lo, 2 fr, 40. Fromage d'Emmental, le demi-
kilo, 1 fr. 20-1 fr. 30. Gruyère, le demi-kilo,
1 fr. 20·1 fr. 30. Fromage maigre, le demi-kilo,
50-60 c. Viande de bœuf, le demi-kilo, 90 c.-
l fr. 30. Porc frais, le dernì-kilo, l fr. 30-1 fr. 60.'
Porc fumé, le demi-kilo, 1 fr. 60-1 fr. 70. Lard,
le demi-k ìlo, 85 c.-l fr. 50. Veau. le demi-kilo,
l fr.-l fr. 80. Mouton, le demi-kilo, 1 fr. 40-
1 fr, 70. Poulet, la pièce, 2 fr. 50-6 fr. Lapin,
la pièce, 3-7 fr.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
'Société des Samaritains. - Ce soir lundi,

4 novembre, à 8 h. X, au local, Poste principale,
causerie avec projections lumineuses. Sujet
Les Samaritaìns suisses et la Croix-Rouge, leur
passé et leur· avenir. Invitation cordiale aux
membres actifs, passifs et amis de la société.

mie ' étant l'étude des étoiles, et celles-ci ne se
montrant que la nuit, - pourquoi Jim Waterman
utjlisalt son télescope en plein jour et le bra-
quait, plutôt sur : les autres coins de l'horizon
que sur le ciel. Mais on n'allait pas en cher-
cher si long, surtout quand il s'agissait d'un
austère buveur d'eau ayant ramené un forçat
au bien.
Et puis, l'ancien avocat-conseil n'utilisait

son télescope qu'à certains jours, le lendemain,
·généraletilent; mais qui donc se serait
aperçu de la coïncidence ? - du jour où il reee-
vaìrune dépêche.

Or, le lendemain matin de la mort de Fredy,
justement, iJ. en avait reçu une apportée par un
exprès en motocyclette. Cette dépêche disait :
M. Doré part aujourd'hui. Il sera chez vous

vers quinze heures. 11 désire gagner trente dollars
par jour. M. Ralph Brandy l'accompagne. Celui-ci
exige vingt-cinq dollars par jour. Je pense que
vous serez satislait.

La joie de Jim avait été indicible en recevant
cette dépêche qu'Il avait montrée à son homme
.de confiance.

-Okay! avait fail celui-ci en frottant ses
grosses pattes calleuses l'une contre l'autre.
- Quel dommage, avait exprimé Jim, que

MM. Doré et Brandy n'arrivent pas pour l'heure
du lunch.
.- On peut retarder cette heure I avait proposé

Saunders, et tromper la faim, sur le midi, avec
un chien chaud.

C'est le nom que, en argot américain, on donne
'aux saucisses,

M. Walerman avait 'approuvé. Son domestique
lui avait servi un chien chaud avec une pomme
de terre à l'eau el un pot d'eau à la glace. Puis,
vers is heures et demie, M. Jim Waterman était

Hier soir, dimanche, vers 5 heures, Mmc Ida
Hœnni, de Berne, descendait en automobile de
l'avenue de Beauregard vers le pont de la gare.
Au même moment, arrivait un molocycliste,
M. Ernest Zimmermann, habitant à Gimel
(Vaud). L'aulomobile, qui n'était pas à sa place,
heurta la motocyclette. Le motocycliste fut pro-
jeté à deux mètres de hauteur el retomba sur
la chaussée. Par un hasard providenliel, il ne
fut que légèrement blessé. Il put rentrer chez
lui en train.

Les deux machines ont subi d'importants
dégâts.

Les Amililde la corl.oration

On nous prie de rappeler la réunion qui aura
lieu ce soir lundi, à 8 h. %, à l'hôtel des
Corporations. Organisation et programme.

GymlUlliltlqlle préparatol re

On nous écrit :
Dimanche, 27 octobre, a eu lieu à l'école nor-

male de Hauterive l'examen final du cours pré-
paratoire de gymnaslique. Une cinquantaine
'd'élèves se sont présentés aux différentes bran-
ches imposées et les résultats acquis urent en
général bons et, pour certains élèves, même
excellents puisque 17 diplômes ont été délivrés.
Pour la course el le saut. le terrain détrempé a
passablement gêné et les performances s'en sont
un peu ressenties. L'expert, M. Maurice Gerster,
s'est déclaré enchanté du lravail effectué et a
tout spécialement remarqué J'élan spontané avec
lequel cette jeunesse exécutait les exercices.
L'examen a pris fin par une production d'ensem-
ble du plus bel effet sous la forme d'exercices
à mains libres avec accompagnement de musique,

Le beau résultat obtenu est dû aux deux mo-
niteurs, M. le Dr Müller, professeur, pour le cours
de ski, et M. G. Goumaz, institutenr, pour le cours
de gymnastique. Après quelques paroles et recom-
mandations de l'expert, celui-ci fi vivement féli-
cité les deux moniteurs et fi tenu à remercier
M. le directeur Fragnière pour l'aimable accueil
qui lui a été réservé. De son côté, M. le direc-
teur Fragnière a souligné Ioule l'importance qu'il
attache à la gymnastique et s'est dit heureux de
conslater avec quel sérieux ces cours et examens
sont organisés.

(;hllpelle de Saint-l,éonRrd
Mercredi, 6 novembre, fête patronale, messes

à 8 h., 9 h. et 10 h.

Le secrétaire de la Rédaction Armand Spicher,

•Toutes les
femmes les
connaissent,
mais toutes ~
les femmes .,
savent également qu'il y a

r:A.SPIRlNE ElY
Dans toutes lss pharmacies. Frs. 1.75 lijS 20 comprimés

monté à sa tour, tel Mmc Malbrough, et avait
braqué son télescope sur le dos d'âne que fai-
sait la roule autodrome, à l'horizon borné par
une colline boisée, distante de plus de dix kilo-
mètres.

Chaque petit tourbillon de poussière signalant
I'arriv ée d'une auto lui faisait pousser un petit
cri d'espoir.
- Est-ce M. Doré? criait, d'en bas, l'homme

de confiance en train d'arroser un massif avec
la lance d'un long tuyau.
- No l Apple sauce I (Sauce de pommes)

répondit plus de vingt fois M. Waterman.
Sauce de pommes esi l'équivalent de l'expres-

sion : c'est de la blague.
Enfin, vers quatorze heures et demie, Jim

poussa un rugissement d'allégresse.
- Ah I Ah I fit Saunders, cette fois ...
- Cette fois, yes, Thomas 1... Un lourd camion

chargé de Ironcs d'arbres. Ce doit être ça I
- M. Doré est même en avance I
- Non! Juste. Il sera là dans une demi-

heure. Mais pourvu que cette motocyclette qui
court derrière le camion ne porte pas un police-
man, mon Dieu!
- Excès de vitesse l'
- Si ce n'était que ça ! Non. La motocyclette

le dépasse.
- Okay!
Une demi-heure après, le camion lourdement

chargé tanguait avec bruit dans le chemin bossué
et raviné, comme un sloop secoué par la tern-
pêle. Thomas be précipitait vers la grille d'entrée
qu'il ouvrait il deux battants, puis refermait avec
un bruit de verrou formidable.

- A double tour I Thomas I A double tour I
Thomas! criait de sa tour M. Waterrnan.
- C'est fait, Monsieur. (A suiure.)
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Monsieur Ernest Volery, à Fribourg;
Monsieur et Madame Amédée Valery, à

Fribourg;
Monsieur et Madame E. Morand-Volery et leur

fils, à Flangebouche (France) ;
Mademoiselle Rose Valery et son fïiancé

M. Charles Chardonnens, à Fribourg;
Monsieur Emile Valery et' sa fiancée, Made-

moiselle Marthe Blanc, à Fribourg;
Monsieur et Madame Andrey-Volery, à Fri-

bourg;
Monsieur et Madame Boff i-Volery, à Fribourg;
Monsieur et Madame Volery-Bugnon, à Fri-

bourg,
ainsi que les Iamibles parentes et alliées,
font part de la perte douloureuse qu'ils vien-

nent d'éprouver en la personne de

Madame Alice VOLERY
née Rossier

- t
Madame veuve Marguer-ite Schoch-Gœtschrnann,

à Fribourg; M. et Mme Charles Schoch-Bœchler
et leurs enfants, à Fribourg; M. et Mmc Joseph
Folly-Schoch, à Fribourg; M. et Mme Bernard
Strebel-Schoch, à Fribourg; M. et Mmc Joseph
Sudan-Schoch et leur fiLle, à Fribourg;
Mme Blanche Sautebin-Schoch, à Bienne ;
Mlle Léonie Schoch, à Fribourg; M. Raymond
Schoch, à Fribourg, ainsi que les familles aHiées,
fon't part de la perte douloureuse qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Antoine SCHOCH
retraité des E. E. F.

leur cher époux, père, grand-père, beau-père,
décédé pieusement le 2 novembre, dans s'a
64me année.
L'office d'enterrement aura lieu mardi, 5 no-

vembre, à 8 h. Y" à l'église de Saint-Maurice.
'La levée du corps se fera devant l'église.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

t
L' « Avenir »,

caisse de secours en cas de maladie

Iait part du décès de son membre actif

Monsieur Antoine SCHOCH
retraité des E. E. F.

L'office d'enterrement aura lieu mardi, 5 no-
vembre, à 8 h. Y" à l'église de Saint-Maurice,
La levée du corps se fera devant l'église.

Monsieur et Madame Ridoux, instituleur, à

Lentigny, r,eniercient bien sincèrement :\1. le

curé, la Commission scolaire, le Conseil corn-

ruunal, la Cécilienne paroissiale, la population

de Lentigny, ainsi que toutes les personnes qui

leur ont témoigné de la sympathie dans le deuil '

cruel qui vient de les éprouver.

I
leui- chère épouse, mère, belle-mère, grand'rnère,
belle-sœur" tanle et cousine, décédée après une
courle el pénible maladie, à l'âge de 68 ans.
L'enterrement aura lieu mercredi, 6 novem-

bre.
Culle à 12 h. 15.
Départ du domicile mortuaire Vignettaz, 8,

à 12 h. 40.

Cinéma
Ce soir et demain soir, à 20 h. 30
deux dr-rnicrcs représeutatious nu
grand' film d'espionnage réallsé

en ABYSSINIE

LA VOIE SANS DISQUE
, avec

GINA MANÈS DANIEL ME"DAILLE
Aucune prolongation possible

Mercredi et jeudi ..
Reprise de la brillante comédie

VECOLE DES CONTRIBUABLES
TAntI" HÉDUIT

Dès vendredi .m... __ .....
Le chef -d'œuvre de la cinématographie

française

C R I M E et C H A T I M E N T

~~~~~~~~~~~~ I Deux jeu es filles ,.
l'

CAPITOLE
LE NOUVEAU TRIOMPHE DE

JACQUES FEYDER
S
JE VOUDRAIS BIEN SAVOIR COMMENT EST

t S
·\onm-\mOS8F~IT,U~ CHEF-D'ŒUVRE SI CE FILM N'EN. en" - EST PAS UN '

PAUL R E BOU X
$L

DEUILS
cas de décès, adressez-voui

à la

TEINTURERIE FRIBOURGEOISE
Dans un' délai de 12 heures, nous po.il.

vons vous fournir une teinture de. noir-
deuils de tous vêtementa confecltonnés
prêts à être portés. ,
Les envois postaux reçut le matin sont,

retournés le même soir,
Magasins : Rue des Epouses

3rand'places, 26, FRIBOURG.
Téléphone 7.93.

pour date à convenir, dans
villa neuve, bel apparte-
ment moderne de 2 cham-
bres et cuisine. Dernier
confort, balcon ct jardin,
S'adresser sous chiffres

p 15391 F, à Publicitas,
Fribourg,

A LOUER Rue ~u Jor~jl;9,
3 pièces ct cuisine,
4 pièces et 'cuisine,

bains, chauffage central
général, service d'eau
chaude. Conditions avan-
tageuses. 15294

S'adresser : concierge
Bd. de Pérolles No 24.

.A LOU'ER

FRAMBOISIERS
Remontants

A vendre beaux plants
d'un an. Deux récoltes as-
surées : juin-septembre.
Prix Fr. :10.- le cent"
Fr. 1.50 la douzaine:
Expéditions soignées avec'
mode de culture. F_ Rai-
mond, Fraisiè~e de Pré-
Fleuri, St. Sulpice p. Lau-
sanne, Tél. 47.199.

: cherchent place, pour aider
I au ménage dans famille

I catholique. - Adresser les
offres. par écrit sous chif-

I fres P 41401 F, à Publi-
citas,' Fribourg.

ON CHERCHEA LOUER
petit APPARTEMENT.
S'adresser par écrit sous

chiffres P 15336 F, à
Publicitas, Fribourg. 17IIuJaiM lÌCI1UIÛe suisse

aux multiples avantages!
1>. Wassmer S A.

Fribourg

joli
'Iog'ement
avec confort et garage,
chez Berset, maréchal,
Matran. Téléph. No 9.

avec FRANÇOISE

ROSAY

ELCALOR Mademoiselle,
téléphonez tout de suite au

1l0f3.S'f:
·9. mUœ,,'i- l

dJa~"y
Pérolles, 11 Fribourg
qui vous la remplacera
immédiatement. 60-5'

Jeune homme intelli-
gent, de 16 ans, pariant
allemand' et un peu' le
'français, :catholique, , ..

CHERCHE PLACE
dans la Suisse romande,
dans une droguerie 'ou
commerce quelconque' pr
apprendre la langue fran-
çaise.
S'adresser il Publicitas,

Fribourg, sous chiffres,
p 41999 F,

Les eulslnìêres Elca,IOI'

'sont eonstrultes entièrement en Suisse avec Ics

résultant de plus de 40 années

S. A. Kummler & Matter, Aarau

HIER
DEMAIN

Alors,

Une
aujourd'hui

collee d'assurance-vie
Il faut regarder les choses en face, prendre ses responsabilités.
Il y a, dans chaque homme, un imprudent qui sommeille! N'attendez
pas pour faire votre devoir. Tant peu vous ferez pour les vôtres,
tant mieux ce sera. Nous avons des polices d'assurances pour tous les
cas, pour toutes les responsabilités. Posez-vous cette grave question •

Que feront-Ils demain?

LA SUISSE Assurance.
vie et accidents LAUSANNE

P. Bastian, agent général, Fribourg, place de la Gare, 38. Tél. 911.

Au centrr- de la ville,
à vendre pt-t it
IMMEUBLE LOCATIF
comprenant un magasin,
Ii appartements IDUS loués
Revenu 8,6 %' Prix •
Fr :lM,OOO.---, Pas dl' frais
dachat Gérances
MERINAT s: DUTOIT,
Ale, 21, Lausanne. mat eur. 227 L

LA PREUVE !... ImprimerIe St-Paul
FRIBOURG

Impressions
en tous genres

Calalu~ues
Faire-part

Comme lant d'apéritifs, le « DIABLERETS })
aurait déjà disparu: s'il. n'était sans égal.

Il dure et durera. Tant mieux pour I~ consorn-

Chaque homme d'affaire et
étudia~t' doit avoir sa plume-
I : '

réservoir. Vous en trouverez
un BEA U C.HOIX aux

• !

·-LIBRAIRtES ST·P AUL. , ,
Fribourg, Pérelles, 38,

Pl. St·Nicolas, 130

Plumes Parker, Waterman,
Monle Rosa, Pacifie, Semper,

etc., etc.

Automobilistes!
Motocyclistes, !

Pour supporter le double travail qu'occasionnera

la période d'hiver à vos accumulateurs, li est. ,
indiqué de leur faire subir une sérieuse révision
par un technicien de la partie.

, '

Confiez-les au spécìallste-Iabrìeam

l-B. DOUSSE, Schœnberg, 42, Fribourg.
I Se rend' aussi à domicile. - Prix modique.
Truvail garanti, Fuhrication de tous types spé-
ciaux sur commande. 15392

A louer tout de suite ou époque à convenir

à Neuchâtel bas de la ville
, ,

GRAND LOCAL INDUSTRIEL (300 m2)

AVEC LOGEMENT
convenanfégatemsnt pour maison de commerce,
entrepôt ou garage, etc. Force motrice installée,
magasin d'exposition, bureau. Chauffage cenlral
général. Logement 4 chambres, 'chambre de
bains. Tout ~O,n'fort. Demandez offre sous
P 3370 N, à Publleltas, NeuchAtel. i
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PRIX DU PAIN

"'Confort

Par suite de la hausse du prix des· farines,
l'Association cantonale des Boulangers a fixé
le prix du pain ordinaire à

ELEKTRISCH KOCHEN BILLIGER KOCHEN

Schau-Kochen 0,35 le kg. rond
0,40 le kg. long

durch Frl. Freiburghaus, dlpl.Hausballungslehrerlo
Le pain blanc ne subit aucun changement.
Ces prix entrent en vigueur il partir du

1er novembre. 15388

Collection « Verbum Salutis ».'

Nouveauté

• HUBY

im Vereinshaus LENDA r
Tranquillité

La Maison de repos

8aint (}Jau€

Choix très varié en
CARTES DE VISITE

Prélaz- Fontaine
LAUSANNE

reçoit toute l'année pensionnaires de passage
ou pour séjour. 280-L-45 L

- Chapelle dans la maison -
Prix modérés. Sc renseigner :

\.. Tél. 25.4:H. Sœur Directrice . .!

Les épîtres de la captivité

Remarquable traduction et commentaire des quatre
épîtres du grand apôtre, commentées au point de vur
historique, théologique, exégétique, dus à un spécia-
liste renommé et autorisé.

am 4. November in deutscher Sprache.
Prix : 5 fr. 30

Imprimerie SAINT.PAUL, Fribourg AUX LIBRAIRIES SAINT -PAUL FRIBOURG

WORINGER
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Les expéditions

Il,ne reste plus
bttcìucoup de' billetsl

s e r o 'n t e f .f·e c tué e s d a n 5 l ' o rd ..e
la série de 10 billets

(chiffres finissant par O ò 9) est particulièrement intéres-
sante, ne contient-elle pas, en effßt, au moins 1 lot ga-
gnant. Si vous ne voulez pas risquer ces frs. 200.- seul,
associez-vous alors à quelques omis ou collègues.
Courons à là poste: '.

Prix du billet frs 20.- (plus 40 cts de port).

Compte postal 11110026
Adresse: loterie Seva, 15, Rue de Genève. Berne.
(Ajoutez30ctssi vousdésirez la liste du tirage dès parution).
les billets sont aussi en vente dons les banques bernoises.

Plan du tirage
250.000.- 3 à
150.000.- 15 à
100.000.-:- 2~ à
70.000.- 75 à
50.000.- 150 à
40.000.- 2.250 à
30.000.- 5.000 à

.17.500à

20.000.-
10.000.-
2.000.-
1.000.-
500.-
200.-
100.-
40.-

Du IlImit·,r sans bétail! Ouvrages
en cheveux

de

CUISSON ELECTRIQUE CUISSON BON· MARCHÉ

Les déchets de jardin de toutes
sortes peuve-t maintenant être>
transformés dans' l'espaèede 4à··
'6'mois, en un véritable fumier.

. .~~Y-rU-rr Hl
Adco: Produit et·~. '-~F4..~/;-(5J~T.~jLf \

, .', AOCO _ 1"". ,
procédé brevetés ,"- ~.. - ~

~ . ~
dans tous les princi- ~ ~ li
paul pays du monde .
.Mode d'emploi illustré r!
est à dispositiun franco ,
lur demande chez

soit : perruques, nattes,
chignons modernes pour
cheveux courts (très lé-
gers), coiffant vite et bien
(prix modérés], 121-3
Se recommande :
LOUIS MŒHR,
coi] leur-posticheur

spécialiste
transféré rue de J'Uni-
versité. N° 5 (à côté de
la Brasserie viennoise).

Démonslra lions culina ires
par M"e Freiburghaus, maitresse diplômée de cours ménagers,

uar ier e
,

GRAND CHOIX u e
Ernest J~Vatter'

PLAQUE
. ~

. ~~ St ·nll·istOllh(~
Comm.l'~e d~ Graines IL1bralrl8S St.·PaUi
FRIBOURG Rue du Pont SlWIendu FRIBOURG

salle de la maison ouvrière de la Lenda

en allemand I lundi, 4 novembre, à 20 h.
en français : mardl,5 j1ovembre, à 2~ h,
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Vente juridique
d'objets mobiliers, de vins et liqueurs

Mardi 5 novembre 1935, dès 14 heures, à la
salle des ventes, Maison de Justice, à Fribourg,
l'office vendra au plus offrant et au comptant :
1 piano, 1 caisse enregistreuse, 1 gramophone-
radio « Bosch ", 1 machine à café à gaz, une
quantité de verrerie, environ 600 bouteilles et
litres de vins et liqueurs diverses, etc., dépen-
dant de la faillite de Léon Rouiller, ci-devant
Café du Schi:ld, à Fribourg. 15344

Office des faillites de la Sarine.

:S~
ciez WEISSENBACH

NOUVEAUTÉS
Echllnt///on.r sur demande .

nous mettons en

CIHIODX
EXIIAOIDDINIADIE

de,

A partir
mercredi

de
prochain •••

vente un

à des prix uniques en Suisse
Il ne s'agit pas de tapis d'occasion, mais de TAPIS DE CHOIX,

garantis il

des prix d'occasion
Chaque foyer - avant l'hiver - a intérêt à acheter un
Tapis d'Orient véritable

Chacun est invité à venir sans aucun engagement quelconque
constater personnellement ce choix sensationnel et à
~rofiter de l'oc~asion qui se présente

de se procurer un TAPIS D'ORIENT
qui sera le meilleur placement d'argent

Grands Magasins
de la Société Anonyme

LillO -Tapis -Meubles, Rue des Ailles, 26

NOUVEAUTÉ

Supérieure par son poids et sa qualité
à la plupart des phosphatines et farines lactées;

lA PHOSFARlnE PESTALOZZI
est le meilleur nliment pour ln formation des os chez
l'enfant. Le déjeuner fortifiant idéal des adul-
tes et de ceux qui. digèrent mal. La bolle
Fr. 2.25, pharrn., drog., épic., coop.

En 10 lOurs PiUS de cheveUH grIS
par le Recholin-Idéal + marque déposé!' +
une eau incolore, inoffensive ne poisse pas.
fortifie tes cheveux, leur rend leur couleur
même où tout était inutile, 1/, fi. 3.85, cure 5.35.

force III pour cas trop

IQuantité de certificatslavancés 7.50.
Succès Infaillible (Découpez) Remboursem

Parfumerie J. Rech, rue de Rive, 42, Genève
2046

EMPRUNT de Fr. 20.000.000.-, 4 1/2 %, 1935, série Z.

CRÉDIT FO~(:IER VAUDOIS

R. P. Quillard C. SS. R. Agenl régiOnalBeauté et Grandeur
du Sacerdoce

Prix : Fr. 2.75

AUX LIBRAIRIES ST -PAUL, FRIBOURG

Le Crédit foncier vaudois crée UI1 emprunt de Fr. 20,000,000.-, 4 Y. %, 1935, série Z,
destiné au financement de ses prêts hypothécaires.

Titres de Fr. 500.- et de Fr. 1000.-, au porteur.
Coupons semestriels aux 15 juiu et 15 décembre.
Intérêt: 4 1/2 % l'an.

Remboursement, dans le terme maximum de 12 ans, soit le 15 décembre 1947. Faculté
pour le débiteur de rembourser en tout ou en parlie pour une échéance de coupons, dès et y
compris le 15 décembre 1943.

Cotation v: Bourse de Lausanne.

Du montant de cet emprunt, le Crédit foncier vaudois se réserve une tranche de
Fr. 5,000,000.-.

Le solde, soit :

Fr. 15.000.000.-
est offert en souscription publique :

du 29 octobre au 7 novembre 1935, à 15 heures.
PRIX DE SOUSCRIPTION : 99,40 %

plus timbre fédéral d'émission de 0,60 % = 100 o/ò

La répartition aura lieu aussitôt après la clôture de la souscription. Si les demandes
dépassent le montant des titres disponibles, les souscriptions seront soumises à réduction.

La libération' des titres attribués devra s'effectuer du 15 novembre au 15 décembre 193.')
au plus tard, avec décompte d'intérêt à 4 Y. Ufo au 15 décembre 1935, date de jouissance des
nouveaux titres.

Les demandes de soucription sont reçues sans frais .'au CRÉDIT FONCIER VAUDOIS, à
Lausanne, chez ses Agents dans le canton, ainsi qu'auprès des principaux établissements de
Banque en' Sulsse,

pour Fribourg et environs, capable, énergique,pl:é-
sentant bien, est demandé pour revue hebdomadaire
avec assurance. Fixe, provision, frais de train.

Faire offres avec photo, so~s chiffres 2727 Publi-
cit~s, Fribourg.l\ '

"
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Pouvez-vous laver
vos vêtements?

No n, éar non seulement les installations et les machines .

nécessaires vous manquent, mais la connaissance du procédé de

lavage chimique vous fait aussi défaut.

Pouvez-vous teindre?
Oui, ~. mais com.ment?
c'est une autre question! Dans combien de cas, la bonne ména-
gère qui voulait teindre elle-même, au lieu d'obtenir le résultat

désiré, n'a éprouvé, après un pénible labeur, que contrariétés

et ennuis.
Qu'on laisse donc ces travaux difficiles à des gens du

métier qui ont fait leurs preuves.

......

",
, "

qui est ;dotée de toutes les ressources de la technique moderne,

en vous offrant toute garantie d'un travail irréprochable, pour

la teinture ou le nettoyage de tous vêtements, complets, robes,

blouses, fourrures, gants, plumes, rideaux, couvertures et tapis.

chimiquement

Nouveaux agrandissements avec installation erne, munie des derniers perfectionnements
permettant d'exécuter n'importe 'quels travaux de

Teinturerie - Lavage chimique - Plissage
dans les délais les plus courts. Noir, deuil tous les jours, Spécial. de tous travaux de' luxe.
Service rapide et soigné: - Prix modérés. - Expédition par poste dans toute la Suiss.~.

Nombreux dé pôts dans les principales localités du cun/OIl,

DEPOTS : M. Brunschwig & CiO, Pérelles, 10; M. Joseph Miserez, épicerie,
rue de Lausanne; M. Miserez, épicerie, Beauregard; Mmos Monney
et Passaplan, épicerie, Weck-Reynold ; MllesVillet, épicerie, r. Grirnoux.

I Magasin: Rue des Epouses - Magasin et ateliers • Grand'Places, 26.
Téléphone 7.91 F RIB OUR G Téléphone 7.91

Maison fondée en 1906


